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VOICI pmmon Hei.i.sreoA\, pii_s pu piA.8ue, mms mè p'ume femme... homme pe pieu, 

MMS éCAUEMENT HÉCITIECPE U* ENFEC. SES PEUX NATUEES S'OPPOSENT CONSTAMMENT. 
CAE, BIEN QU' lU POETE LA MASQUE PE SATAN SUE UA POITEINE, lu A JUEÉ PE CHASSEE 
UES SUPPÔTS PE SON PÈEE PU MONPE PES HOMMES. EXOECISTE, MÈPIUM, PÉMONOUOOISTE, 
POSSESSEUE PU FEU SPIEITUEU, lu POSSÈPE LHsIE SECONPE PEESONNAUITÉ, UN CÔTÉ_^5AU- 
VASE, SATANIQUE QU'lu POIT CONTINUEUUEMENT CONTEÔuEE... PE PEUE PE PEEPEE À TOUT 
JAMAIS SON HÊEITASE HUMAIN, i 


UES TOUS I STE S VISITANT U' AEC PE ST UOUIS SE 
y FEOTTENT UES VEUX,INCAPABUES PE CBOIEE 
\ QU' lus VOIENT EÉEUUEMENT UN CHAE PE FEU 
\ T EAVEESES UE Cl EU... " HABEV EEASONEE 
^^^N' A-T-IU PAS PAEué P' ÉVÉNEMENTS 

BIZABBES SE PEOPUISANT ICI ?" Si,MAIS 
N'A PAS MONTEÉ PE PHOTOS. BIEN 
COMPÀEABUE À CECI, EN TOUT CAS! 
EN EFFET, BEAVES SENS... CAE 
^^^^^^BpaIMON HEuuSTEOM, FIUS PE SA- 
^^H^^^HtAN,N'EST jamais SESTË IMMOBI- 
assez uONSTEMPS pous qu'u- 
V^H^NE CAMÉEA.MÊME UA PUUS PEE' 
^^^^FECTIONNÈE,PUISSE UË FluMEE. 
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M^IS SA, NOrOeiÊTÉ UE PÈ 
e/AN6E NÉANMOINS. 


mon mauvais coté, U*HÉ- 

BITAOE PE MON PÈCE, BE- 
POUTE UA CUBIOSITÉ publi¬ 
que PE PLUS EN PLUS TOUB 
NÉE VEBS MOI. 


m 


f 


... JE VIS PANS L'ANSOISSE 
CAB JE SAIS QUE MON OBI61* 
,NE M' INTEEPIT TOUT BAP- 
PBOChEMENT TBOP PBOFONP, 


1 1 f 


JE CBOIS QUE JE 
PABTIBAI BIENtSt 
AILLEUBS* 






TOUT COMME LUI 
JE VEUX FAIBE 
MON TBAVAIL 
SANS ME FAIBE 
BEMABQUEB... 


^<1 


^..PEUT-ETBE 

mIme se bap- 

PBOCHEB PE 

CEBTAINE5 

PÈBSONNES... 


f 


1 




MAIS IL V/ A ENCOBE LE FLÉAU PE ^ 
LA LÉGION PES NIHILISTES. JE NE ' 
PEUX PAS M'EN ALLEE SANS...HE ?. 


I ^ 


que FMTES-^VOuS ch^ 
OMMONi HELLSTGOM ? 


r JE 5UIS LE PÈ^ 
CE P^CKlvTÊ, un 
ENVOVÉ PU PIA^V 




f^ü^lENS T» AP' 
POBTEB UNE 
AGITATION 
kjiiPAISANTE... , 




/^...TE COMMUNIQUEE 
LA SAGESSE PE L' I- 
GNOBANCE ET LA LU" 
MIEBE PE LA FACE 
NON ÉCLAIBÉE PE / 
V LA LUNE... 


5 


















6 










UN INSTANT, PMMON SENT SON CÔTÉ PÉMONIXCUE U» EMPOeTEC... IL LE BEFOULE B^PIPE- 
MENT. ET, A»U LIEU P'UTILISES TOUTE Llk FUBIE PE SON TBIPENT P'ENFEC, PA,IA\ON FZKPPB 
PU MA,NCHE PE SON \CME.--- 


? 


K 


7; ,.- l| 


IL MEUBTE NÉANMOINS L* HOM- 
MB PES CAVEBNES AVEC ASSEZ 
Pfc VIOLENCE POUB L'ENVOVEB 
PANS UNE ÉTAGÈEE PE LIVBES. 


LE CHOC FAIT TOMBES PE 
lOUBPS volumes P'OC¬ 
CULTISME SUS LE MONS- 
TEE... ET À TBAVEES 
LUI ; - 




■fVVilii 


QUE SE passe-t-il ? 
L' homme PES CAVEB¬ 
NES EST BÊEL ET, 

L'instant p'apsès, 

IL N'EST PLUS QU'UN 
FANTÔME. séPONPS- 
MOI.VIEILLASP... 

V POUBQUOI VEUX-TU J 

mobt ? ^ 




U 






rjL 


fÜII 


fA\ 
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l^4Sr^UUE-rOI ET e^CONTE-NOUS CEUA. 


üN ^ réi-èPHOKÉ. \u MONxsrÈCE 
r*0uc A,CCUSEC TOUS UES FBWJCIS- 
CMMS P* HÉRÉSIE ET PE SOBCEUUE- 
CflB. ET CEU^ P^BCE QUE MOI SEUL, 
JK SUIS ASSOCIÉ A.VEC TOI. PLU¬ 
SIEURS PÈBES PEENNEIMT CEU^ I 

TBÉS <^U SÉRIEUX ET SONT FORT J 
X(5#»CÉS. ON MEN^ÇMT PE NOUS Â 
FMRE violence si JE NE QUIT- .Æ 
V TM 5 PXS U'ORPEE. 


INTÉRESSANT ! CECI AUSSI PORTE LA 
MARQUE PE LA LÉSION PES NIHILISTES. 
PLUS QUE JAMAIS, IL FAUT LES ARRÊ¬ 
TER ! SINON, ILS SONT CAPABLES PE 
METTRE LEURS MENACES À EXÉCUTION 


\è 


CCOIS-TU QUE CE PÈRE ^ 
PACXLVTE SOIT responsa¬ 
ble PE CECI AUSSI ? ^ 


JE PRÉFÈRE QUE TU NE 
VIENNES PAS, XATHV, 


BALIVERNES ! JE 
TE SUIS PEPUIS 
LE PÉBUT ET J' Al 
L' intention P* AL 
LER JUSQU* AU BOUT 


....MAIS VOUS N* Al- y 
MERE2 PEUT-ÊTRE f 
P\5 CE QUE VOUS ^ 
ALLEZ VOIR. 


l 1 
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C' EST PA^NS CETTE MMSON 
QUE J‘A.1 CENCONTeè UA. LÉ¬ 
GION. PEUT-ÊTCE N TCOUVE- 
eONS-NOUS UN INPICE SUB 
L'ENPEOIT OÙ ILS SE TBOU- 
VENT. 




NOUS A^VONS pècipé PE vous 
^CCOBPEE UNE EÉCOMPENSE 
POUE VOUS ÊTEE OPPOSÉS 
T^NT PE POIS X NOUS. NOUS 
VOUS OFPEONS LA. PLUS 
GEANPE PES EÉCOMPENSES.. 

U MORT ! 


Üli 


LA LANTEENE pu PEEE PAEALVTE 
S' AGITE PANS L* OBSCUBITÉ ET... 
UN ANIMAL À TÊTE P'AIGLE ET 
COEPS PE LION SUEGIT... 


...UN GEIFFON ! 


CETTE FOIS, CE NE SONT PLUS 
PES EXPEESSIONS VIPES PE 
SENS... TOUT EST CLAIE ! 




5 ^ 
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IL A, BONPI SUG ELLE KVKKT 
QUE NOUS N' A>VONS PU BOU" 

OËO. PM S quelque CHOSE^ 

PA.IMON. ■ 


JE VMS AvGIC, 
HVCON. JE LE 
JUGE. 


Vw 


PM MON HELlSTGOM se 
TG^NSFOGME EN COLONNE 
PE FEU.,. JUSQU'À. CE QUE 
LES VEUX NE PUISSENT 
PLUS FIXEG CE SPECTA¬ 
CLE... 


... ET, QUANP LE FEU PEGP 
PE SON INTENSITE, ON PÉ- 
COUVCE... LE FILS PE SA¬ 
TAN ! 


SIX POIGTS SE 
TENPENT VEGS UE 
CIELiPESSINANT 
LE SIGNE PU TGI- 
PENT. 


rr 


1 A LUTTE SE PËCLENCHE AUSSITOT, QUANP 
Ll. OCIFFON SE TOUGNE VEGS SON NOUVEL 
APVECSAICE. PAIMON CONCENTGE TOUTE SON 
ÜNCGGIE MENTALE SUG LE MÉTAL ULTGA- 
ÜfcNSIBLE PE SON TCIPENT... 


ff 


... QUI LANCE UNE FLAMME PU FEU SPIGI- 
TUEL... MAIS CELUI-CI EST GEPOUSSÊ PAG 
P'ÊTGANGES GAVONS SOGTANT PES VEUX PU 
GCIFFON ! le fils PE SATAN EN EST TELLE' 
MENT'SUGPGIS... 


f Z. 
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IL- K EMCOBE OISPMZÜ 
\VEC l-A> L^^ITE^^N£... 

MMS L.ES sont 

TOUjOueS Ck l PEUT-ÊrCE 
PEUVENT-EUUES M* EXPL.I- 
QUEe EL-L-ES-mImES. ^ 

^ piTEs-MÔ7?rrQur~'^:iB^ 

( ÊTES-VOUS '? 

V QU'EST-iu <^cei- 

V vÉ ? >rv- 


J£ SUIS KKTH'y CEVNOUPS, 
P/kIMOM. JE SUIS MOBTE 
ET U/k U/kNTECNE K CE" 
CeàÉ MON ESSENCE 
MOBTEUUE. J' M TOUT 
SENTI TAvNPIS QUE MON 
ESPCIT VIVMT PA^NS UE 
VIPE. 


EuuES SONT CÉEU- 
UES COMME MOI. 
CE SONT PES CO¬ 
PIES PA.BPMTES. 


C'EST IMPOSSI' 
BUE ! ET POUB- 
. TAkNT... 




PES COPIES PEUT-ETEE, MMS P^S UNE 
u:ECCÉ^TlON, UNE \ME N'EXISTE QU'UNE 
SEUUE POIS. UNE 5EUUE P'ENTEE VOUS 
CONTIENT POnC u'^ME PE XAvTHEBINE 
V EEVNOuPS. 


UNE PE VOUS... OU 
PEUT-ÊTEE MJCUNE. 
UE TEIPENT NCJfJS UE 









i 












\f É Biik J 


PETGUITES... CEPUITES EN 
CENPCES... TOUTES, SA.UF 
MOI. M_OGS, ELLES N'E- 
TMENT PEUT-ÊTCE P^S 
CÉELLES. JE NE SMS PLUS 
CE QUI EST GÉEL. 


fl 


1 ^ 


TU NE LE SMS PLUS ? 

ET MOI... QUI ESSME 
P'EXPLIQUEE TA PeÊ- 
SENCE ET CELLE PE CE 
COGPS PANS UN UNIVEGS ? 


C'EST TGES SIMPLE, BVOON HVATT 'SEUL L* ESPGIT 
PUG P'UNE PEGSONNE EST UNIQUE. LA CHAIG PEUT 
ÊTGE ENTIÈGEMENT CÉGÉNÉCÉE, QUE CE SOIT PANS 
UN CVCLE HUMAIN NOGMAL PE SEPT ANS OU PE MA¬ 
NIÉES QUELQUE PEU EXTGAOCPINAIGE. PANS LES 
PEUX CAS, CE N'EST QUANP MÊME QU'UNE ENVELOP' 
PE SANS VALEUC. PDUGQUOI CE GESTE PE GECUL, 
S. PCÊTGE % ^ y. 


m 


.\a 
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CE Que J'M EXPUIC3UE N'EST-IU 
r’\S CM50MNA.BL.E ET EN KCCOSP 
A.vec VOTGE THÉOuOeiE ? 

r-r jË"v^TrËÊ~Tj 

V MA^LAvPE. y ‘ 






h ^ 









N'EST-CE PKS MNSI, PB BEVNOL.PS ? 


ru M' AvS 9BÛL.EE, PÉTGuT^‘~“ 
I r SOUS MES PBOPBES VEUX ! 
r'ES-TU PÉJÀ, VU BÉPUIBE EN 
CENPGES, puis MOUGIB ET B£* 
NX.VtG£, PM mon ? 



UN SOUGIBE MOQÜEUG SE POGME SUG l_ES 
LÈVBES PU Plus PE SXT^N. 


11 


BA,H ! J' M M»EUX K PMBE... QL 
P'EXPUIQUEO L.A. Gé^LITè ^ PES 
GENS A.U CEBVEA^U WEUeuE. MON 
TGIPSNT PÉTECTE L.\ TOAvCE PSV' 
CHIQUE PU PECE P/<GXUVTE ET JE 
VMS UA, SUIVOE. > 




m 
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L.ES ÉM^M^r^0^lS PSYCHI¬ 
QUES PEVIEMNEMT PUUS 
FOCTES ^U FUG ET À ME- 
SU GE QUE J'^PPGOCHE PES 
FA>UBOUG©S PE i-\ VIULE- 


EL.L.ES SEMBL-ENT . 
. PGOVENIG PE CE V 
L PA,CC... J 


...ET PL.US PGÈCI SÈ¬ 
MENT PE 1_* INTÉCIEUO 
PE CETTE C^VECNE 






m 




\§Wa 


1_£S VOICI ! J' ENTENPS L.E 
CH^G^kBI^ PE CETTE C^- 
CML.UE. ET LE PÉeOÛT E'^'" 1 
PUT MON CŒUG^^^_^ 


LOUONS PAkGKLVTE. LE FGOIP 
\U MILIEU PU FEU, L'NIG AwU 
MILIEU PU VIPE. y 


LOUONS P^GKLYTE, L' \3- 
SUGPE *.U MILIEU PE L\ 
C^US^LlTé, LA. CA.USE ykU 
MILIEU PE L'A.BSUGPE. 




1/a 
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Moers ! TOUS LES NIH lUlSTES 
SONT MOerS et C>^MNÉS, SWJF UN 
GESTÊ À, L' A>BCI PU PGOPCE COCPS 

PU FIL§^ PE S^rAN. _1 

LEUBS AMES POIVENT H 
PÉJÀ COMPBENPBE . 

L' EGBEUB PE /-y-^ 

LEUB VIE / 

TEBBESTBE... ^ \X Sf/I 


LENTEMENT, LA 
SOIF PE SANS 
S' APAISE ET LE 
CÔré HUMAIN PE 
iPAIMON BEPEENP 
LE PESSUS...) 


(mm 


...POUB ASSISTEE À 
UN PHÉNOMÈNE TEÈS 
ÉTEANGE. 






FAUT-IL LE TUEE MAINTE¬ 
NANT...ALOBS OU'IL NE I 
S* V ATTENP PAS ? NON ! i 
IL SEEA PLUS ABSUEPE . 
P' A.TTENPBE. 


J'ATTENPBAI... ET CE SEEA 
BEAUCOUP PLUS AeBÉABLE.^, 


A.PGES TOUS LES SENTIMENTS 
EXPEIMÉS AU SUJET PE L* OE- 
PBE PANS LE COSMOS... _ 


/i 






PAIMON HELLSTEOM 
EESTE SANS VOIX. 


EN CE MOAENT, IL N' EN 
SAIT ABSO-UMENT BIEN ! 
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la Défaite 
de Shuma-Gorath 



PÆ^MT 

M'eAiBTHOTH, SECVI- 
TEue PE SHUMA*-. 
SOCAvTH, QUE LE PZ 
sre^MeE k juc^ c' ê- 
LIMINEG, LE MA^TtGE 
PE L^ MA,6IE ÉTUDIE 
LES VIEUX PA.eCHEMmS 

QU'IL \ reouvÉs 7 a.n5 

LE COFPGE. SES 'lEUX 
S'EMPLISSENT P' HOG- 
CEUG EN LIS^NT, CKC, 
BIEN QU' IL SOIT H^BI- 
TUÊ A>UX CHOSES LES 
PLUS 5INISTGES, SON 
Â^ME TGEMBLE EN i’CE- 
NANT CONNMSSAvNCE PU 
CONTENU PE CE GOU- 
LEA.U ^BÎMÉ P^G LE 
TEMPS. 
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COMME roujoues, mes a.mis pa^b- 

UENT S^6EMENT. JE M'EN VMS IM- 
MÉPIM'EMENT. eEJOlSNEZ-MOI i_E 
PUUS VITE POSSlIBLE. CM? J'AiUBM 
TBÈS CEGTMNEMiENT BESOIN PE 
^ VOTBE MPE. 



Æ 




m 

mn 


.0^ 






PMSANT A^PPEL A>UX POUVOIBS N^CBOMANTt^ 
QUeS PU M^NTE^U VOL^Nr, UE SOBCIEC S' É- 
UÈVE VEBS LE CIEL. 


JE PBIE U* ETEBNEL VISHA>NTI PE ME 
PEGMETTGE P' A^GBIVEB \ TEMPS. 


QUE UES \NCIENS 
PE u' ümIVEBS te 
■PBOTÈ ôEN i . 


^PIEU, M^TTBE. 
ET À. BIENTÔT. 




M 




EXCUSEZ-MOI, M\PA.V\E. 
POUVEZ-VOUS ME PI CE 
S' lu EXISTE UN MO'iEN 
PE TGA.NSPOBT JUSCU' A,U 
MA.NOIB CONNU SOuÿ uE 
NOM PE... UA. MMSON PE 
UAvSOBClÈBE? 


i 




PBÈCèPANT UE SEIGNEUB PE UA MAGIE PANS 
UES GUES BAUANèeS PAB UA PLUIE PE LA PE¬ 
TITE VILLE PE pe'JMauuow, en COGNOUAIU- 
UES, UE JEUNE HE'IBV GOBPON S' AGGÊTE 
SOUS U' AVEBSE POUB POSES UNE SIMPLE 
QUESTION ET... , - 


\ 




\ 




« 




N’iiS! 


Jf! 




M 


M 




'm’*' 






nr 


[fy. 




Si IS ) 












29 
















ELLE /S EU U* MB TEB- 
BIFléE. JE ME COM- 
PEEMPS PA,S. JE ME 
BEN5EIGMAIS SEULE¬ 
MENT sue LES AUTO¬ 
BUS. 


T 






m 




s 




VOICI QUELQU'UN 
P' \UTBE. JE VMS 
TENTEB M^ CHANCE. 


POUVEZ-VOUS M'IN 
PIQUEE LE CHEMIN 
PE LAi MMSON PE L^ 
50ECIÈEE ? 


\\ 


fl 


LA MAISON PE LA 




SOeCIEEE ? vous 
ÊTES FOU ? LES 
GENS SAINS P' ES- 
PCir N' ONT BIEN À 
■V FAIEE. ^ 


VN' 


"4 S 


J» Al HEBITE CETTE 
/MAISON PE mon on¬ 
cle JEP. POUBQUOI 
EFFBAIE-T-EllE 
TOUT LE MONPE ? 




\ 




\ 


\ 




LES èClaiGS CBA- 
QUENT SINISTBE- 
MENT PANS LE 
CIEL MENAÇANT 
ET LES BOULE- 
MENTS PE TON¬ 
NE G 2E GBONPENT 
TANPIS QU'HENGV 
GOBPON 5' ENFON¬ 
CE PANS LA LAM¬ 
PE PÉSECTÊ... 


PANS QUEL CAU- 

chemag me suis- 
je FOueBé ? 




PEVANT LUI, 
SE PBESSE 
LA MASSE 
SUCNATÜGEL- 
LE PE LA 
MAISON PE 
LA SOBCIÈBE 
...IMPÉné- 
TBABLE , 51- 
NISTBE. 


V-.- 


’N 




CES GENS AVAIENT PEUT- 
ÊTGE GAI SON. OET EN- 
PBOIT ME PONNE LA CHAI G 
PE POULE. J' *.1 BIEN EN¬ 
VIE PE BEPABTIE, MAIS JE 
NE PEUX PAS. J'AI BESOIN 
PE L' ABGENTLAlSSé PAG 
ONCLE JEP. 


» 


CE HEUCTOIB... IL EST Hl- 
PEUX. CN PIGAIT LE VISA¬ 
GE P' UNE CBÈATUBE PÉMO 
NIAQUE CHAGGÉE PE ME 
PGÊVEHIB... PE NE PAS 
APPGOCHEB ! 
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SEUL UE 

silence 

LUI eè - 
PONP.... 




W' 


SEUILE UNE 
rOM>BE POUB- 

BMr SYee 

PLUS SILEN¬ 
CIEUSE xpeÈs 
Que L'ECHO pu 
COUP SE Fut 
C éPECCUTÉ À, 
rewEBS L^ 
eB^^lPE MA>I- 
SON. 


PUIS- 


LA POBTE S* OUVBE ET 
UNE BOUSlE,VACILLANT 
PANS LE VENT FBOIP, 
ÉClaiBE L*INTÉBIEUB 
PLONSé PANS L* OBSCU- 
BITé. 


CELUI QUI VIENT ICI 

SANS invitation est 
UN FOU !ÛUI ÊTES- 
VOUS ? QUI OSE TBOU- 
BLEB LES ANCIENS 
MVSTÈBES ? 


\ 


Æ 










1/ 


JE SUIS HENBW GOCPON. 
MON ONCLE JEP M' A 
laisse TOUTE SAPOB- 
TUNE. SI JE N' AVAIS 
PAS BESOIN PE L*AB- 
GENT QUE BAPPOB'ENT 
LES TEBBES PE CETTE 
MAISON, JE NE BESTE- 
BAIS PAS UN SEUL INS 
TANT. ^ 




VOUS ÊTES COUBAGEUX P' ETBE VENU 
ICI. COMME VOUS L' AVEZ SANS POUTE 
PÉCOUVEBT, LES villageois pEtES- 
TENT ET CCAIGNENT CETTE VIEILLE 
PEMEUBE... ET ILS ONT BAISON. 




A 






V 




Æ 
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VOICI LE BUBEA.Ü DE VOTCE ONCLE JlEPEPI/kH. C'EST ICI QU' IL 
K ACCUMULÉ TOUTES SES CONNMSSAkNCES EN ABTS OCCULTES 
ET EN SAGESSES ANCIENNES PE MA(5I£ ET PE NECBOMANCIE. ICI, 
VOUS APPCENDGEZ sans doute POUCQUOI TOUS LES GENS PE LA 
.GÊGION ÉVITENT LA MAISON PE LA 50GCIÈBE. - — 


JE N' Al JAMAI S 
VU AUTANT PE 
^ LIVBES. 




i;i!L 




m 


’a 


iHllIaffÎ!» 








‘ipi 






KV*** 








/CÉTTE fille essaie PE AE 
f\ige peub. elle ne tient 
P\S À CE QUE JE GESTE, 
C'EST CUAIC. JE ME PE- 
AV<NPE si Elle ne VEUT 
PAS S'EMPABEC DES BIENS 
^ C'ONCLE JEP ? y 


m 




APBÈS TOUT, SOS IDÉE \ 
N'EST PAS MAUVMSE. ^ 
JE PÉCOUVOICAI =’£UT- 
ËTGE LA VÉBITÉ SUB 
CETTE MAISON PANS C£^ 
, VIEUX LIVBES. — 


fMMà 


4 


JAMAIS ENTENDU PAGLEG 
PE CELUI-CI... "LES CULTES 
SANS NOM" PAB HEBB VON 
JUNZT. PAS TBÈS CONNU EN 
TOUT CAS. 
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A^PBES UNE PEMI-HEUBIE PE LECTUBE, SES VEUX 
SE METTENT X EOUUEC ET SON VISAGE BUIS- 
seule PE SUEUB... 


C'EST incbovabue îj'ai entenpu pas 

UE B PE UA TEB6E IMMEBGÉE PE KAUUMESH 
MAIS CE UIVBE EXPIUIQUE POUBQUOI ELLE 
S' EST ENFONCÉE PANS UES FUOTS. MAU 
PI TE PAE LES ANCIENS BEPSÊSENTANT UE 
BIEN, ELUE A ÉTÉ ASANPONNÉE À UN CULTE 
V PU MAU. 


y.i. 




SON PEUPLE APOBMIT UN PIEU-PÉMON, 

PAGOTH, uui-mIme au sebvice P'une 

ENTITÉ CONNUE SO'US UE NOM PE SHUMA- 
GOEATH. EST-CE POSSIBLE ? ^ 






l 






JE NE CBOIS PAS A CES HISTOlBES PE 
BONNES FEMMES. MMS CETTE MAISON 
FEBAIT PEUB À N' l>\POBTE QUI. JE ME 
PEMANPE CE QUE FAIT BUONPINE ? 
ELUE M'AVAIT PIT QU'ELUE ALLAIT^ 
APPOBTEB PU THÉ. 








AVANT HATE PE VISITEE LA PEMEUBE PONT IL 
A HÉBITÉ, HENEV GOBPON OUVBE UNE POETE ET 
S'ABEÉTE... CLOUÉ P'HOBBEUB. 


J'AI PES hallucinations 'MES NEBFS 
SONT PLUS SECOUÉS QUE JE NE LE 
CBOVAIS. À MOINS que JE NE PEVIEN- 
NE FOU ! 




‘ :l 


— 53 — 


























C' EST UNE EMPCEINTE PB 
PIEP SÉ^NT. ELUE 

EST ENCOGE MOUtUuéE... 
COMME SI UN ÊTCE SOGTI 
PE LA, MEG VENMT PE FOU* 
LEG CE PUA.NCHEG ! ET EL¬ 
LE bgille ÉTGA,NSEMENT. 


NON ! CETTE 
LUEUG N' ÉTMT ^ 
QUE LA, OÊFLEXION 
P' UNE CHOSE BGIL- 
LA,NT KU SOMMET 
PE CETTE VIEILLE^ 
TOUG. ^ 

C' EST LA. 

TOUG PE P^- Ul 
eOTH, LE Pê*\l L 
MON MA,GIN À, \ ■ 

QUI ON SA.CGI*I ■ 
FIA,IT A.UTGE- I 
FOIS PES t I 
VIES HUMA,I- / I ■ 
NES. N'V rf M 

^LLEz suez-jUh m 

TOUT PKS.jùsHf m 


J* EN M ^SSEZ PE 
CES SOUS-ENTENPUS 
et PE CES A.LLU- 
SlONS. IL SE PA.SSE 
QUELQUE CHOSE PE 
TOUT À, FA,IT ^NOG• 
M^L SUG CETTE PGO- 
PGIÉTÉ QUI M' ^P- 
PA,OTIENT ET J' A,l _ 
L' INTENTION PE PÈ- 
COUVGIC CE QUE 
V C'EST 


,/ ///'/ 


'A 


JE P^CIE QUE ^ 

blonpine et ' 

LES VILLA,- 
GEOIS E5SA,IENT 
PE M'A,VEueL£C 
POUG S' EMP^- 
CEG PE CE 
QU' ONCLE M 'K 
LA,ISSÉ. PXS 
ËTONNA,NT 
QU'ILS NE veu¬ 
lent PA,S PE MOI 
ICI... 








SOUS UNE lune VOILÉE P^G LES NU^6ES, SUG LA, PLA,eE S'ÉTA,LA,NT A,U PIEP LA, TOUG, 
HENGV tombe à, genoux, les veux ÉCA,GQUILLÉS PE SUGPGISE.J^._ 


QU'EST-CE QUE C'EST ? UNE SOGTE PE BUOU ! ET ^ 
IL V A. UNE OMBGE ÈTGA,NGE À, l' INTÉGIEUG. EST-CE 
CECI QUE LES VILLAGEOIS GEPOUTENT... OU ESSAIENT 
PE ME PISSIMULEG ? _-r-T^ 


■“:v 




hii 
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U'ÉTe^Ne£ PIECCE EST FCOIPE TOUCMEG 
COMME SI EUUE PBOVENMT PU VIPE INTÊB- 
STEULA^IBE. 1---^ 


L oue siesiiPiE tout ceci ? mon oncue 

JEP ÉTMT-IU UN AkPEPTE PE CE CUUTE 
PONT UA> PECVEBSITÉ ^ PETCUIT KA>L.U- 

mesh ? pa^ns ce CA^S... 
















... A,ueMs*je HèeiTÉ 
PE SON 60ÛT PU MA^L ? 


<PJ 


50i 






I 


J’ M PES FGIS 
SONS PA.NS UE 
POS. J* M 
U' IMPBESSION 
QUE PES PÈ- 
MONS M'EN- 
TOUBENT ET 
ESSAIENT PE 
ME BEPBEN- 
PBE UA> PIEB- 
BE. NON ! 

C' EST STUPI- 
E 


TÔT LE LENPEMAmN MA>TIN, AiPBÈS 
A>VOlB PA,SSÉ LA> MUIT À. PA.BCOUBIB 
LES VIEUX LIVBE> PE LA BIBLIOTHÈ ^ 
QUE PE SON ONCLE... 


J'M UNE THÉ02IE SELON LA- \ , 
quelle mon OMCLE CHEBCHAIT V 
UN TBÈSOB PE2PU PANS CE ' 

CONTINENT IMAEBGÈ PE XALU- 
MESH. VOUS AVEZ PIT QUE VOUS 
M'AIPEBIEZ À.LE TBOUVEB, BLON 

W OUI. MAIS J'ESPÈBE QUE ) ^ 
\ VOUS NE lEPÈCOUVBI- / 

k\ BEZ pas. --< 1 / 


A 


CAB, SELON LA LÊ- 
6ENPE, PA60TH VIT 
PANS CES EAUX ET 
IL POUBBAIT NOUS , 
ATTAQUE R ^ 

TANT PIS. JeV \ 
COUBS LE \ ' 

BISQUE. y-' 

PlONSEONS. / 


ILS S'ENFONCENT PANS L'EAU 

bleu-vebt, les veux scbu- 
tant les fonps à, la becheb- 

CHE PE KALUMESH. 


1^} 






m 
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M_ 0 es CJU'IL-S SONT sue le point P'A^BA^NPONNEC, IL-S A^PEeÇOIVENT UN SPECTA.CUE QU* ^UCUN 
HOMME N'A. CONTEMPué PEPUIS PES SIÈCuES. 


C* EST VBA>I ! lu POlT V AVOie PE L* Oe ET — 

PES PIEBBES PBéCIEUSES. JE VAIS ÊTBE Bl- T" — — — 

CHE ! — - 




Mite.,. 



■ • 
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^ CE MOMENT, A,u- 
PE55US PE L.A. MEK. 



CE N' EST PKS UN 


PAM6EG OBPINWeE 


JE SENS UNE AN¬ 
CIENNE FOeCE PU , 
MAL... UN PÉFI PA- 
TANT PE U* ÉPOQUE 
AU COUeS PE LA- 
QUEULE SHUMA- 
OOeATH VIVAIT SUC 
V LA TECGE ! ^ 


AUCAIS-JE PÉJÀ PÉ- 
COUVECT LA TECCEUC 
VIVANTE MENTIONNÉE 
PANS CE PAGChEMIN? 
JE VAIS 1_E SA VOIS 
P' ICI PEU. (u 
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W-Oes QUE PES 6CIF- 
EES AkCEGÉES COMME 
PES UA,MES PE e^SOIB 
VONT FB\PP£e ET PÉ- 
CHIBEB, ^U0BS QU'UNE 
euEUUE S'OUVGE POUG 
ÉVENTBEB gT PÉVOBEB, 
UNE TB^TNEE PE BUL¬ 
LES ^NNONCE L'/kPPBO* 
CHE PU MaTTGE PE LA> 
magie. 






/f/ 




uf"' m 


Mà 


w 


\ 




\\ 


i 


/ UNE CBÉA- 
ruBE NÉCBO 

Man ri QUE 

I5SUE PE KA- 
LUMESH. 


UN MONSTBE’ 
^ PU GENBE PE ' 
OiSLieeUTH ET PE 
-x\ N' GASTHOrH À 
( VAINCBE AVANT 
) P'ENFINPOU- i 
l VOIB AFFBOn- 
[/ teb celui Qui i 
ÏPOBr, MAIS QUI ( 
Is' ÉVEILleca ! i 




•7 V 


•£i< 


«J* 










M • 


î^Jr 

\ mû 


V 








/f 


rrff. 


’iî^/îr 





« ^ • 






38 













40 












MMNTENA^NT, CEL.UI QUI POBT MMS QUI S* èvEIUL.EBA, 
N* EST PLUS MENACÉ P*>G CET HOMME. JE VMS LE PÉ- 
POSEB PWvIS UN CA.VE<kU ET PL/kCEB UNE PIEGCE PES- 
SUS... MNSI, PEBSONNE NE TBOUVEBA. SES GESTES. 








'S' 




«/w 










IkViBs 


IS> 




AMS... QU' EST 
CECI ? PES BU¬ 
BONS PE PUISSAN¬ 
CE THÈUB6IQUE 
M' EMPBISONNENT ! 


I 


fl 


t 




mon COGPS SANS VIE 
ÉTAIT UNE ILLUSION 
MVSTIQUE. CELA M' A 
LAISSÉ LE TEMPS PE 
BASSEMBLEB L'ÉNEB- 
GIE NÉCBOMANTIQUÊ 
NÈCESSAIBE POJB 
L' ENFEGMEB PANS 
les SEPT ANNEAUX ' 
^ PE BAGGAPOBB. ^ 




M: 


ILS SONT TBOP CHO¬ 
QUÉS L' UN ET L' AU- 
TBE POUB NAGEB 
JUSQU'À LA SUBFA¬ 
CE. LEUB BESEBVE 
P' AIB POIT ÊTBE 
ÉPUISÉE. JE VAIS 
LES PLACEE PANS , 
CES BULLES P' É- , 
NEB6IE OCCULTE. ; 


â 




i 
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JE ME SOUVIENS PE FEMME QUE J'M ÉTÉ. 




ir 


" lu N \ TGÈS UONCTEMPS, 
WAiNT PE MULTIPLES GÊINC^C- 
N^TlONS, J'éTMS SGAiNPE PCl^ 
rCESSE PE PA^eOTH, A, VIPE PE 
- - S^N(5LA.NrS SA.- I 

CCI Fl CES Gl- 
ruELS." 




jM! 


0 ' 




N 

/ 


\ Vi 


.V / 




\ Z' 




" JE GEVOIS TOUT CLMGE- 
MENT ... LES rOüGS V^CIL- 
L\Nr ET S' EFFOMPCA.NT PA.NS 
LA, ME G TANPIS QUE P' éNOO- • 
MES VAGUES S'ÉLEVAIENT ET 
FCAPPAIENT KALUMESH ET SA 
CITÉ PU MAL. 


"ET MOI AUSSI, JE FUS EN- ! 
GLOUTIE. MEME AUJOUGP'HUI 
JE TGEMBLE EN ME GEMÉMO- 
GANT CES FLOTS GLACÉS ET 
PESTGUCTEUCS." ' 








"^UCUN PES SECVITEUeS PE P/keOTH NE PUT éCHA^PPEC À» L.'EAU PCOIPE, ENOOUCPISSANTE , 

QUI PACALVSAir NOS MUSCLES ET INOTCE VOlONTË PE SUCVIveE. PAGOTH LUI-MÊMIE FUT VIC¬ 
TIME PE CE cataclysme. PES COL.ONNES PE MACBGE CÈPÈBENT ET L’ ÉCGASÈeENT. LES PlA" 

fonps pémantelés S'abattigent. pecsonne ne sucvècüt. tous les apogateuigs pu teggi- 

BLE PAGOTH PÈCIGENT PANS LES VAGUES ÉCUMANTE5." I-P»--P»- 




m* 

w 




itr 


i 




f/. 


LA FILLE EST ÉPUISÉE. PHYSIQUEMENT ET^ 
ÊMOTIONNE-LEMENT. QU'ELLE POGME CAG 
JE SENS QL'ELLE SEULE PEUT FAIEE GEVI- 
VGE LE MAL QUI HANTE CETTE PEMEUGE ET 
QUI POIT ItGE PÉTGUIT. ^ 


I 


\fZà , 

I 


QUANP HENGY GOGPON A GELATÉ SON HISTOl- 

GE... 


Mais QUI ETES-VOUS 
VOUS NOJS AVEZ SAU¬ 
VÉS ET JE VOUS EN 
SUIS GEZONNAISSANT. 
MAIS... QU' EST-IL AG- 
GIVÉ AL MONSTGE MA- 
k GIS ■i - ---- 


JE vOlS expli¬ 
que gai EN TEMPS 

VOULL. EN CE 

\momev1t, vous ' 

/ AVEZ BESOIN PE 
GEPOS. J'ATTEN- 
PGAI... POUG VOUS 
PGOTfiGEG PES 
. PANGîGS QUI VOUS 
V ME4ACENT. Onfâ 



8 
















UES HEUCES PA.S- 
SENT. PUIS 
BUONPINE SE BE- 
PBESSE LENTE¬ 
MENT, SES VEUX 
PILOTÉS FIX^NT 
UN MONPE 
P* HOBEEUB... 


/je vous EN- 
' TENPS, M\rTBE 
i PU M^U. JE 
V VOUS OBÉIS 


U 


Si 


IL PAUT ACTIVEE 
LA PIEBEE P' É- 
TOILE, ET MOI 
SEULE POSSÈPE 
LE SOUVENIB 
CACHÉ INPIS- 
PENSABLE POUB 
L'OFFBIB à XUL- 
THAS, LUI QUI 
SEBT CELUI QUI 
POBT. 






iiii 


L» OMBBE conte- 
tenue PANS LA 
PI EBSE P' Étoi¬ 
le SE PÉPLA- 
I CE... elle BE- 


I CE... E 

l NAÎT. 


IL SUIFPIT QUE 
KULTlHAS LA 
TOUCHE POUB 
LA LIIBÉBEB PE 
LA PIEBBE QUI 
LA CETIENT 




ET LE FAISCEAU 
LUMINEUX VE¬ 
NANT PE XULTHAS 
ET TSAVESSANT 
LA LENTILLE 
CONSACBÊE À 
SHUMA-60BATH 
TOUCHE L» OM¬ 
BBE PBISONNIÈ- 
BE ET LUI BENPy 


It 


LA LUMIÈBE 
STELLAIBE IS¬ 
SUE PU VI PE 
PE L* ESPACE 
BAIGNE LA 
PIEBBE P' É- 
TOILE. ■ 




■itl 


L» OMBBE 
PE LA 
PIEBBE 
SOBT... 


ELLE I 
CHANTE ! 
SA Ll- 
BEBTÉ 
PANS 
PES 
PIZZI- 
CATI PE 
TBIOM- 
PHE ME¬ 
NAÇANT. 


FUBI EUSE, 
INÜUIÉ - 
TANTE, 
ELLE SE 
PÈ=’LAC£ 
SLE la 
PIEBBE 
QJI LA 
BETENAIT. 


PUIS ELLE SE PI SI GE 
VEES L' EXTÉCIEUE. 
SINISTBEMEN1, TIN¬ 
TANT AU EVTH>\E PE 
SA VIE ÉTEANCÉEE... 




< 


K- '' 


>] 






i5 










































L'HOMME NE P’EUT BIEN POUG ^GCËTEIG CETTE V/KCUE P'OBSCUGITÉ eG\NPISS/VNTE QUI SCINTIL¬ 
LE ^U CLMG PE LUNE COMME PE5 POUSSIÈCES PE PI^MA>NT JETÉES P^NS LA, NUIT L^. PLUS 
SOMBGE. ““ ' 





EN CÊPONSE À, L'^PPEL CGIS* 
T^LLIN PE CET ENCHANTE¬ 
MENT OBSCUG... HOMMES ET 
FEMMES SOGTENT PE CHEZ 
EUX COMME PES AUTOMATES. 


quelque 

CHOSE 
NOUS AP- 
P£ LLE ... 










même le MaTtGE PE LA MA¬ 
GIE S'AVANCE EN OEPONSE À 
CE COMMANPEMENT SUGNA- 
TUGEL. 


( JE ME SUIS LIBÈGÉ PES 
X ^NEAU X MAGIQUES AVEC 
~1 i-esquels VOUS 

[ PENSIEZ ME GE' 
D y TENIG, PO 

\ STCANGE. y 






À PGESENT, SUBISSEZ VOTOE PESTIN, VOUS QLI 
N'APOGEZ PAS MON PIEJ. ENTOEZ PANS LE MOllPE , 
MAOIN PE XALUMESH P)UO VOUS OPPGIG EN SACGI- À 
^FICE AU GGANP SHUAA-GOGATH ! 

_ _ ^ 























sue U' ^UrOGOUTE MEM^MT \ P£NM^UI-OW, MOUS gETeOUVONS CL•£^ ET W 0 N 6 . 


vnong, eeÂ^CE a,ux pons magiques que 

JE P 055 ÈPE, JE SMS QUE LE PG STGW* 
GE N' EST P^S uOl.M ET QU' IL. COUGT 
UN PA^NGEG MOGTEt-, __ — 


QUEUUE SOGTE PE P^NGEC ? 
POUVONS-NOUS U' MPEG ? 








w 






YAk 








/ 




pu CA.LME, WONG. JE POIS ME 
CONCENTGEG. JE COMMENCE K 
AVOIG UNE IMA,GE ^STG^uE > 
. PUUS CUMGE. 






K PCéSENiT, JE L-E vois À 

GENCONTCE P£ 50M PE5TIN. JE POIS L-E i 
\ GEJOlNiPGE TOUT PE SUITE. JE POIS 
V SOGTIG PE CETTE TOgPEUg. 




QÜEL-QUES INSTANTS PLUS 

T/KCP... 


lu EST PUONGE P/KNS UNE 
ESPÈCE PE COMI^. lu NE 
ME VOIT PXS ÜUNEM'EN 
TENP PKS ! 


JE F Kl S KPPEi. KUX BONS 
ESPCITS PE 5 A^STGES. 
GUIPEZ CES GAVONS QUE 
JE PICIGE VEGS STEPHEN > 
\ STCAJslGE. 






tVL 




• û’.V, i i 














L.E5 VEUX ^VEueuES PU MM' 
ree pe m^gie se cemet- 
TENT Ài voie PËS QUE LE 
CONTACT NÊCeOMANTiQUE 
S* ÉTABLIT... 


JE ME CEVEILUE... ET J'ENVOIE LES VAPEURS PE 

vALToee GÉcuPécEe cette ombge maléfique iS' 

SUE PE LA PIEGGE P'ÉTOILE AFIN PE SOUSTGMIGE 
les villageois à son EMPGISE MOGTElle. 












B 


UNIE PA^CriE PES 6ENS SONT 
PÉJÂk 50JS u'EA^Ü* 1U5 NE 
POIVENT P\S GEETEC PGI- 
50siNlEC5. 




J'AVAIS COMPTÉ SANS LA > 
FOBCE CABALISTIQUE PE 
PAGOTH, QUI LUI K PECMIS 
PE SE LIBÉCEC PÊS SEPT 
ANNEAUX LE CETENANT. LA 
PCOCHAINE FOIS, JE NE 
COMMETTBAI PLUS UNE À 
V TELLE EGBEUC. 


'f/f 






PÇ' 
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L.ES VOILA... SUC {-£ 
POINT P' ItBE SA>CBI- 
PIES ^UX PIEUX PU 
M/LL. mon ^PPEU men¬ 
tal, VA LES AGBACHEC 
À L* ENVOÛTEMENT. 



Éveillez-vous tous 

NAOEZ VECS LA SUB- 
PACE ET LA SÉCUBI- 

:> 

J' 




JE VAIS appbontee paooth... 
POUE AFPIBMEB MA SUPEÈMATIE 
SUE LA TE BEE 



v\;\% ^ 

' ' % 
'A 


PENPANT CE TEMPS, 
PANS LA MAISON PE 
LA SOECIÈEE, UNE 
POIS PE PLUS, LA 
PIEEBE P' ÉTOILE B£- 

naÎt quanp les 
'bavons STELLAIBES 

PE VACeOTH PEAPPENT 
SA SUBPACE BBILLAN- 

TE... 


ET UNE EXCEOISSAN 7 
CE PBOPONPE, PLUS 
SOMBEE QUE CELLE 
QUI A PISPABU.SE PÉ- 
VELOPPE... 


LE MAL MUEMUBE... 
TANPIS QU'IL SE 
TOEP P'UNE PAIM sa¬ 
tanique... 










ET IL S'AVANCE POUB 
PÉTBUIEE, S'ÉTEN- 
PANT AU-PEHOBS à la 
POUESUITE PE LA 
PEOIE QU' IL POIT PÊ- 
VOEEE ! 


'V 

11 ! 































P\GOTH $•EST PÉ- 
PU^CÈ TEL-UEMENT 
VfE QU' IL ^ ÉVITÉ 
L' IMPACT PE L* ë- 
CLMC MAGIQUE QUE 
JE LUI M PÉCOCHÉ 


JE CONN/kIS BIEN 1 
CE MONPE SOüS- 
MA>CIN et je 5A.I5 
QU'EN soulevant 
CETTE SEULE 
PIECCE, JE VAIS 
PÉCLENCHEe 
UNE AVALANCHE 
PE eOCHECS, > 


CES COCHES cou¬ 
lent VEC5 MOI ! 
ELLES VONT M'ë- 
CCASEC COMME UNE 
POUCMl SOUS UN 
AVACTEAU PE FEG. 




\ -v; 










-^i 




v%. 






-V 






v\>SS 


i\ri 




DES AVENTURES FANTASMAGORIQUES 
HORS DU 20e SIÈCLE... 








m 




/.A-V^v 


QUI DÉPv^SSENT LlMAGI^ATION,DANS... 


h 
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LE AWONSrCE S* ENFONCE PKM5 PES MONPES 
ÉCHA^PP^Nr ik L' IMA^eiN^riOfN PES HOMMES. IL 
NE PfEUT ClEN F;kie£ POUC ÊCH^kPPEC X CET 
EXIL. SP/XTI^L. JAiMMS plus; IL NE I^EVIENPe^ 

sue TEeeE i 




m 


P.AeOTH EST VMN* 
au, MM S IL CESTE 
BlE/kUCOUP ik F^klCE 


il 




^ S\6ESSE NÉCBO- 
MANTIQUE ME PIT 
QUE BLONPINE ^ OF- 
Feer L^ piebce p* k- 
rOlLE À, CETTE PAJsl- 
6ECEUSE LUMIÈCE 
VENANT P'UNE ÉTOI¬ 
LE MALÉFIQUE À 
TCAVECS UNE FENÊ* 
TCE PE LA maison 
PE LA SOBCIÈCE. 
ELLE POUGBA PEUT- 
ÊTGE ME PIGE CE 
QU'EST CÉELLEMENT 
LA PIEGBE P'ÉTOILE 
ET POUGQUOI ELLE 
A AGI PE LA SOBTE. 






LA PIEGBE P* ÉTOILE ÉTAIT UN ?ON PE KULTHAS, 

PE LA Planète vebte pe shumv-gobath. elle 

ÉTAIT PEBPUE PEPUIS LONGTEMPS, MAIS, LA NUIT 
PASSÉE, LES PLUIES TOBBENTIE-LES L'ONT PÉ- 
COUVEGTE, ALOBS QUE PAGOTH tUI-MÊME ÉTAIT^ 
VENU À SA BECHEBCHE.^^^^ 

. V SON EMPBEIN' 
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PC 5T(CA>MeE... 
cette: 


m 




"^001 ! SES eA>-X 
CINES SONT EN ' 
ENf='Ee ET C* EST 
LÀ QUE JE VMS 
, la. PENVOVEG..' 


f/v/J 


50Cr0M5 




coues, CLEA.r^ 

FUVEZ TOUS PEN- 
P^NT QUE JE GE- 
TIENS CETTE 
iMONSTOUOSITÉ VI- 
\vAvNTE QUI CHEG- 
i CHE À NOUS > 

Vétoupfeg^^ 


û 




VOILÀ, nous pevgions etge à l'a,bci. 
slOnpine, montgez-nOus le Chemin pe 
LA SOOTIE. ^ 










ATra>lTION ! LE TOIT CÈPE ^ ! \ 
NOUS ALLONS ÊTCE ENTEGGÉi 
SOUS LES PÊCOMBGES. J'A." 
VAIS GAISON EN PISANT QU* LN 
MAU/AISESPGIT S'ÉTAIT EA-y 
p\té PE CE bâtiment. y 


iW 




î 


~ /MAIS LES N 

#/anneau>poug- 
PGES Pecvrro- 
' GAK M/VNTIEN- 
* PGONr CES PÉ- 
BGIS Eh L' AIG 

A penpant quel 
QUE r;MPs 


Z / 
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MMS CETTE POBTE Si' \ PK5 PE 
SEBBUCE ! 

XL.OBS, UES FOBCES PU^^H 
MA,u LA TIENNEMT PEE' 

MéE POUB NOUS BETE- 
NIE. MAIS LES FOECES 
NE L' EMPOBTEBONT PAS. 










EU016MEZ-V0U5 EN VITES¬ 
SE. couGEz L.E Plus vite 
POSSlBUEi CAG CETTE ENTI* 
Té MA^UFMSKNTÊ POUGCMT 
^SOGTIG ET NOUS SUIVGE. 




wiSb^, 




LA LUNE PÂLE PESCENP ET LA MAISON PE LA SOBCIÊBE BAI5NE PANS UNE CUAETÉ ABSENTÉE TEL 
UN HIPEUX M0NST6E PE LA NUIT... - 




UN MAL TBES ANCIEN SE > 
CACHE PEEBIÈBE CES MUS5. 
IL FAUT LE PÈTBUIBE SI 
NOUS VOULONS AVOIB / 
LA PAIX. 


Si > 
/ 
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^u nom PEt y 

L' ÉTEeNEU- 1 
VISH/<Nri, JE 
FM s \PPEIL 
À VOS POU- 

voies mvs:ti- 

QUES. ^ 



L-E TONNE CEE 
SeONPE EN 
EÉPONSE À, 
CET \PPEL. 
UNE OBSCUei- 
ré MEN^Ç^N- 
TE, CA.e PLUSl 
SOMBBE EN- 
COBE QUE 
NUIT, S* *>P~ 
PEOCHE PU 1 
MA>NO(E. 


(QUE 1_ES 
e5\BPIENS 
ÊTEBNELS 
DE NOTEE 
/MONPE 
AJOUTENT 
L.EUB5 POU- 
WOIBS MVS- 
iriQUES ^ux 
MIENS. 






tî 



PE S NUAGES 
NOIES BOU¬ 
LENT AU-PES- 
SUS PE S 
TOUBS. LE 
TONNEEBE 
EST PE PLUS 
EN PLUS FOET 
LES PIEBCES 
PABAISSENT 
TBEMBLEE PE 
PEUB TANPIS 
QUE LA LLNE 

PISPABAfr. 


À PBèSENT, 
POECES PU 
BIEN, VOUS 
QUI PEOTè- 
GEZ NOTEE 
MONPE CON¬ 
TEE LE 
MAL... 


T 





PES ÉCLAIES 
posés SIL¬ 
LONNENT LE 
CIEL PÈS QUE 
1_E TONNEEEE 
CESSE. P'AU- 
PELÀ PES 
PEONTIEBES 
PU TEMPS ET 
PE L'ESPACE, 
CEUX QUE LE 
MATtBE PE LA 
MÈCBOMANCIE 
APPELLE, EÈ- I 
PONPENT... 




PES ECLAIES POBÉS 
...PES COUPS asse¬ 
nés PAC LES FOB- , 
CES PE _'AU-PELÀ / 
... SE pèchaÎnentA 
SUE CE 3UI EST 
SOUMIS AU MAL. 






EN L'ESPACE P' UNE SECONPE, 


LA MAISON PE LA S3ECIEEE 
EST ANEaNTIE. pendant CE 
BEEF INSTANT, TOLfE LA NA- 

tuee titube sous-a violen¬ 
ce PE LA PUISSAMG PE PES' 
_ TBUCTION. 
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MEeCl À. vous QUI habitez 
HOCS PE MOTBE VUE. VOUS 
AVEZ FAIT CE QU' lu FAUUAIT 
AVANT QUE JE N* ACCOMPUIS’ 
SE MA PBOCHAINE MISSION. 
JE N'AI PAS UE TEMPS PE 
ME BEPOSEB, CAG U'HEUGE 
PU BÉVEIU PE SHUMA'ôOGATH 
EST PGOCHE.^^ 


\ 




i 


J'AI BIEN PEUG PE PEVOIG 
VOUS QUITTEG. CUÊA ET 
VNONe. VOUS VOUS SOU¬ 
VENEZ PE UA CAGTE QUE 
J'AI PGI5E À N'GABTHOTH 
AU MOMENT PE SON AGO¬ 
NIE. CE PAGCHEMIN MON- 
TBAIT UE SITE PE STONE- 
HENGE ET C' EST uÀ QUE 
UE PEVOIG M' APPEUUE. 


JE NE SAIS COMMENT VOUS 
PIGE CEUA, PG STGANGE, 
MAIS JE VOUS SEGAI 
ÊTEGNEUUEMENT GECON- 
NAISSANT POUG CE QUE 
VOUS AVEZ FAIT. BUONPl- 
NE ET MOI AUUONS GECONS' 
TGUIGE UNE HABITATION 
SIMPUE POUG NOUS PEUX. 
ET AUCUNE FOGCE PU MAU 
N'N ENTGEGA JAMAIS. 




À PGÉSENT, JE POIS M' EN 
AUUEB, CuÉA. PGENPS SOIN 
P' EUUE, WONG. 


SOIS PBUPENT, 
STEPHEN 
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fl=MS \rrENriON, 
MON CHÉei 




IL poir ^ppaouvea pe e8*»NPS W 
p^NGECS, w«ONe . SHUMA.-eoeAirH k \ 
PE NOMBCEUX SlECVITEUeS... PE 1 
P^NeECEüSES FIOBMES PE LA FOLIE,\^ 
^ES FoecES swNeu^NrES ^u sebvice 
PU MAkL. ET TOUTES VONT 
SE ILIGUEB CONTBE lui. 


LE M4MTBE K 
TOUJOUBS TBIOM- 
PMÉ, MLLE CUÊ#., 
, ME L'OUBLIEZ 




TA.NPIS QU'IL PBENP^SON ESSOB GBÂCE 
Ài SON MfcNTE^U PE LÉVIT^TION, LE PS 

STBWGE ^USSI SE SOU¬ 
VIENT PES CBlATUBES 
PÊVOUéES... ' 


P^eOTH, LE 
MONSTBE MA,- 
BIN. 


W 

W 

•1 

W' 




SLIGOUTM 


A'.J 


M 












N'GAiBTHOTH, 
LE VAGA^BONP 
PE LA MEB. 




... A. :ELUI QU. POBT MAIS 
QUI S EvEILLEBAjET- QU ' IL 
A pèÀ >\FFBONTÉES... I 


EBOCa, l_ PC|. 
TBESSE N3IBE 
PU MAL-. 


E* TOUS CES 
KIMAINS peb- 
v:btis et 
Eeoces ! 
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lu SMT QUE UES AAMNS 
P' A,urBES ceé^ruCÊS 
péMONIA.QUES ^TrENPE^JT 
PE UE VOIE VMNCU... 

POue QUE U^ TECCE TOM; 
BE COMME UNE PBlUNE MU¬ 
GE P^NS UES 6CIFFES PE 
SHUM^-eOCA^TH. 








A : 


\v 


Ai\ 




MÊUGEUSEMEMTi lU V ^ CEUX VE25 QUI lU PEUT SE TOUGMEB EM C^5 PE BESOlM. 




m 





UA MOBT CÔPE AiLTOUG PE 
MOI. JE SENS S^PGéSEN- 
CE. ET QUEUQUE ÎHOSE ^ 
P'AUTBE ^TTENP.. ^ 
UNE CHOSE BIEN 
QUE U A. Mocr. mMMÊ 


UES IMAGES PE U» ËTEGNEU VIS- 
H\NTI... FOOMES IMPA,UPABUE> 
PBENIANT UN ASPECT QUASI HU¬ 
MAIN... CAB AUCUN CEIU NE PEJT 
VOlB ses VBAIS CÛNTOUCS MViTI 

- 



MAIS JE NE POIS PAS \ 
FAIBUIB. CAB, PE UA ^ 
oèuSSITE PE MA MIS¬ 
SION, PÉPENPENT UE 
. 80NHEUG, UA VIE, 

\ U' ÂME MÊME PE 
A TOUS UES HOMMES, 

vA femmes et enfants. 

N. PE UA TEBBE. y 




/UE NE POIS PAS 
éCHOUEB. JE N' Al 
, PAS UE PBOIT. ^ 
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PA^S SON ESPCIir, IL CEVOir U*^NCIEt‘N, QUI L'^ Mpé k VAINWCCE N' GAvBThOTH ET QlUI \ ÉTÉ 
CONPUIT VECS SON PESriN PNC PE PAWôEIZEUX 5EBVITEUBS PfE KAN-U LE MAUPIT, 












^ • //- 


V 


m: 




lis 


CECI ME PONNECA» PEUT-ÊTCE LE MOViEN P'ÉLIMINEe 
shuma-ooc^th POuB TOUJOUBS. — - - 


IL SE SOUVIENT ÉeA,LEMENr 
PU COFFBET \ÜX COINS PE / 
FEB QU' IL A NBCAiCHÉ PES / 
PATTES PE N'e\BrHOrH. A 


SrONEHENûE .'C'EST 
LÀ QUE JE TBOUVEBAs.! 

LES FOGCES QUI TBA,VML-i 
LENT POUB CELUI QUI A 




'ET C' EST LÀ QUE JE BELÊVE* 
VEBNl LE Plus <3B^NP PÉFI 
PE MA> VIE f' 




l 

JSl 


£ 


LES NBCHES MONOLITHIQUES PE STONEHENGE... ENFIN ! 
PISPOSÉES ICI IL V Ik PLUS PE QUNTBE MILLE NNS, E_L£S 
CONSTITJ/klENT UN MONUMENT NUX A,NCIENNES TEBBEJBSc 
CE N'EST P\S UN temple PE CBUIPES, NI UN OBSECW 
TOIBE ^STBONOMIQUE COMME ON L'A> PBÉtENPU. 

PES focces osscubes se concentbent ici. 

ELLES A>rTENPENT LE BON MOMENT POUB FBAP- 
EB- 


0^ 


K'' 


\ 


\ 


Ï, 


/ 


/ 
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JE SENS PÉji^ UEUG PEGOCI- 
TÉ, UEUB HMNE POUC L'HU¬ 
MANITÉ. MON HALO MAGIQUE 
CAPTE LEUeS VIBGATIONS. 
ELLES SE BASSEMBLENT 
AUTOUS PE MOI. 




' r 






CECI EST LE TEBBAIN PE 
BATAILLE CHOISI PAG LE 
PEUPLE PE CE MONPE 
P'ENFEB PIBIGÉ PAG 

shuma-gogath. oui, je 

ME BATTGAI ICI. ET JE 
MOUGBAI PEUT-ÊTGE ICI 




'A 


TOUT EST SILENCIEUX. 

P'UN CALME PE TOMBE. 
PES POGTES ASTGALES 
S' OUVGENT pOUCEMENT... 
POUG LAISSES ENTOEO 
CES CGÉATUBES PÉMONIA* 
QUES QUI SEGVENT CELUI 
QUI POGT 


I •• 




PAG LES MILICES vÉnÉGABLES P'HOGGOTH 
LES VOICI 'LEUGS OMBGES GBANPISSENT. 
ELLES PGANCHISSENT CES POGTES POUG 
M'ATTAQUES. NOUS ALLONS NOUS BATTGE 
POUG LA TEGGE. 




ic* 








I 
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V 


M 


UNE LUEue (NCA^NOESCEnTESE FOC- 
ME \urouG PU MA,eE... ch^nt^nt... 
P^LPITA^NT... éCuA>r\Nr. CE VOILE 
JMLLir PU M\TrGE PE L'OCCULTE, 




PUIS... 


.V 


3 


L' IMPCEiSlONN^NT ÉCHO PE CE 
COUP ^ST^^L MEUCr. ET LE Si 

lence cetomse Suc L^ plm ' 
NE PE SA.I.ISBUGV.., / 


J'A.1 TUÉ LES PÈ 
MONS. J'/Il CEMPOC- 
TÉ LE COMBA.T. 




9 


■ PCESEfvf, QUE 
SHUM^-GO(/^TH OU 
CELUI QU I 4, ENVOVÉ 

CES étce; m\lé- 
k FlQUES VCEPON 
sX PE. - - 
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EN EFFET, JE 
VOIS UNE ÉTOIUE 
ENTBE UES A^eCHES 
PE PIESCE. CE 
N' EST PflsS VCM- 
MENT UNE ETOl- 
r, uEP'MuuEueS. 

■ ET JE SENS TOUT 
\ UE MA.U Qu’ EuuE 
k.eENFEEME ! 


U \ 




rEuuE se péPu\ce^l^ 

COMME POue"PeENPeE 
UNE POStriON BIEN / 
V PBEClSE. 


-K NUIT ex- 

’UOSE P^N5 
JNE GE CBE PE 
'EU. U^ UU- 
MÊCE STEU- 
IMOE VIT. 
lUUE ENTOU- 
(E uE M^ÎTBE 
re u\ MAsGlE, 
lE FMSAvNT 
IBESQUE PIS- 
/•*>e^^TBE. 


EVIPEMMENT 'EuuÊPOlT 
PAkSSEC ENTBE UES PIEB- 
BES PE UINTE^U POUB Pl- 

Bliæc ses B^NONS NÉ- > 

^CBOMA^NTIÛUES SUB ^ 




•JE POUBBMS \ 
FUIB ET ME Y 
METTBE ^ U'Ak-\ 
BBI. MA.IS JE 
POIS BESTEB 
ET ME B/KTTBE I 
SINON JE ats-f 
Que PE NE , 
PLUS J/kMMS /' 
POUVOlB KF- 
FBONTEB ^ 
SHUMAk-GOB^TH, 







à 
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i 


UlE À, UNE, PES POETES 
S OUVEENT SUE UN MON' 
p; ISNOEÉ PE U' HOMME- 
r»NPlS QU'lu EST PEO- 
PlLSÉ P^E UNE ÉNESeiE 
P.US SEIVNPE QUE TOUTE 
CUUES A.UXQUEUUES lu A, 
p;jÀ EESISTÊ, PE STEAN 
G. PÉCOUVEE PES MEEveu- 
UiS PE 6EANPEUB ET 
PHOEEEUE... 




lu TOMBE PANS UE 
VI PE euACIAU PE 
u'UNIVEES exté- 
ElEUE... lu PAECOlUET 
PE NOMBEEUSES AIN- 
NÉES l-UMIEEE au MI- 
UlEU PES ÉTOluES ET 
PES PUANÈTES. 






A 


1 


JE TOMBE 

U ^ ESPAvCE • • • PAiMS L-f 


f 


U 






-•-V* ’• • 




m 


SHUMA- 

GOEATH 


PE stcange vient 

P'ÊTCE PÉPOSÉ SUE 
UN MOMfE QU'AUCUN 
ÊTEE HLMAIN N'A 
CONTEM’UÉ AUPAEA- 
V<NT. 


iM 


1e ne peux El en faiee.ma ma- 

ilE NE ME SEET À ElEN 'ANS CES 
_SPACES INTEAPIMENSICNNEuS 
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quel MtONOE BIZAtCBE ' ET CE iCA^LME EST 
ÉNEevA^NlT. C'EST UN PEU COMME SI QUELQU'UN 
M'OBSEEVMT en BETEMENT S^ CESPtBKTION, EN 
S'^PPBëT^NT Àw M'A,TT^QUEB ! 


O 
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a 


JE VMS LUI EN BONNES L'OCO^SION, C^B JE POIS 

ÉCl^iCCIB ce mvstèbe. humm. mes sens me pi- 

SENT QUE TOUTE LA PLANÈTE EST VIVA,NTE. ^ 


I I. 






àV. 


! 45 


1 



'■7,^ 


P*>NS CE C^S, ELLE MTENP 
LE MOMENT PE FBKPPEE. A.H >' 
MON ÊTBE PSVCHIQuEM'\VÊB- 
TIT P' UN eBAkNP... 








Elles S'Enboulent iku- 

TOLB PE MOI. CE SONT 
PEVBMS ^NNE/^UX P'XCIEE, 
ELLES M'enlèvent a vie. 


\ ■ 






-- 












DES MONDES 
ÉTRANGES, DES 
UNIVERS INCON¬ 
NUS, VOILÀ CE 
QUE VOUS FERONT 
CONNAITRE ... 


ANTICIPATION EST EN VENTE CFEZ VOTRE 
FOURNISSEUR HABITUIL! 
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IL PECOUVCE L^ TE B 
eiPlA^NTE FOCME PE 
L' IMTEULIGEMCE ûOU 
vebna^nt la PLWMÈTE 
SUC laquelle il se 
reouvE. ET le mm- 

rCE PE LA. MAGIE 
SAIT QUE CET StCE 

est sans poute le 
Plus panGECEux pe 

TOUS LES SECVITEUG 

PE shuma-gocath. 




l 




OUI, MAUPIT 

TECeiEN. vous 

AVEZ PEVANT 
VOUS XATHUlOS 
PES VIES feTEC 
^^ÿî^=\NELLES 


B 


LV^ 


TA, 






m 


â 


9 




■e 








m 




JE VOUS Al AME 
NÉ ICI, 6GÂCE AUX 
POUVOICS OUE 
SHUMA-GOCATH 
M'A PONNÉS, poue 
VOUS FAI CE PECie 


f/] 






rTr 




¥ 




J'AI PACCOueu UN \ 
TCOP LONG CHEMIN ET ^ 
J ’ Al TCOP SOUFFECT POUC 
ME LAISSEC PÉTCUICE 
VPAG un HOMME-PLANTE. , 




w 


7 
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CET EFFOCT TEH-EMENT 

ÉPUISÉ QUE .J'M PEINE À. ME 
TENie PEBOur. ^ 




VOUS ÊTES UN APVEieSMCE PIGNE PE MOI. 
PM2FMT !JE N'M P’^S EU PE TEU PIVEC- 
riSSEMENT PEPUIS BIEN LONGTEMPS. JE 
VOUS ^PMleE, TEGCllEN. CONTINUONS CE - 
^ COMBAT. 














p»l' 


K PCESENT, VOUS VOILA, 
PeiSONNIEG PE MON EN¬ 
VOUTEMENT. VOUS NE 
POUVEZ PLUS BOUGEG 
UM EEUL MUSCLE. 

JE VAIS VOUS ABSOesEe 
COAVME JE L'AI FAIT PE 
^ TANT P'AUTGES. _^ 






I 




fi 


JE SUIS IMPUISSANT, 
JE NE PEUX PAS LUI 
^ eÉSlSTEG. 








7 ^ 
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UE MMreE PE LX M^eiE EST SOULEVE... COAWME P/kNS UN MONPE PI/MENStONNEu OÙ k^THULOS 

SE reouvE PA^erouT. lu s'a^peisçoit qu'il eist ENreMNÉ pa.ns L'ê’reE même pe cette 
APFCEUSE Cl^É^TueE. SON MA.L SPlClTUEL UE PACAlvSE, L'ENCOBE: COMME UN COCON IMP/kL- 
P^BLE. 


IL Suce 


mon ^me 


V 


- V 


TA 


% 


rj,-'J». 




i 




MON ESSENCE... MON ESPGIT... 
TOUT EST A^BSOGBÉ 6GÂCE Àk UNE 
FOGME PE SVMBIOSE PSVCHIQUE 
MES SENS MOGTElS TITUBENT. 


'^1 








y i 


-m s 










.:uWi' 


ili 


'5 












UN INSTANT, JE SUIS PEVENU 
THULOS. ET, eC^CCE ^ CE QUE J'M 
KPPClS, JE UUI U\NCE LES CGIS- 
T^UX POUCPGES OE CVTTOGAvX. 
QU'IUS UIBÈGENTT TOUTE UEUC 
PUiSSWviCE CONTrCE CETTE CCBK- 
TUGE A^U SECVICE PE CELUI QUI 
POBT, MMS QUI! S'ÉVEILLEe^. , 








SOJUS UK PEFL/k6CAvTI0N, LES PLANTES 
G/kvMPIkNTES POCM^NT kA»THULOS SE 
COüNTOeSlONNENT ET BECULENT P'HOG- 
GEIUG. - 




f 


O J 


A> PGE5ENT, VOUS 
S^V£Z CE QU' IL 
F^UT FMGE. ^ 






■.V 






' r 


,r. 




is>7( 


m>W9SNinil^ 


Ê 






% 


V 


SK FOGCE Pl/WINUE. 
IL UTILISMT telle¬ 
ment P'ÉNEGeiE 
POU G ME GETENIG 
QUE SES péFENSES 
ÊTMENT NULLES 
QUA.NP J'M FM T KP- 
PEL \ M^ MA,eiE 










II 


' > 


/ / 


C' EST IMPOSSI¬ 
BLE .'UN SIMPLE 
MOGTEU NE PEur 
VMNCGE KAwTHUlOS. 
ET POUGT/kNT, Je. 

ME CONTGA.CTE ET V 

J®' 




VOTGE HEUGE EST 
VENUE, X\THLL0S, 
VOUS \LLEZ >\OU 
GIG. 


• \ 








* • 


















SHUMA-60RATH... 
^ AIPE-MOl._^w 

NE M'^B^NPONN- 
P\5 ^U MOMENT 
OÙ J' M l_E PLUS 
BESOIN PE TOI. 




fl 


i 


LE VENT B/^LME POU 
CEMENT L/k Planète 
ET LES PLANTES SÈ¬ 
CHES SE PÉFONT EN 
POUSSIÈBE T\NPI5 
Que la> vie les quit 

TE. 








H 






UNE PLANTE P^NEE 
CCAQUE. ET UN PEC- 
NIEC ET PMBLE GÉ¬ 
MISSEMENT PENP 
L'MC. 




LE PQ STeA.NGE CESTE 
SEUL... L^ SEULE Cho¬ 
se VIVANTE sue CETTE 
planète QU' IL A TUEE 
GCÂCE À SES POU voies 
NÉCeOMANTIÛUES. 


ME VOILÀ... SOlI-^ 
TAieE. IL N'V A AU¬ 
CUNE AUTeE VIE 
sue CE MONPE 
ÉTCANGE. seEP, JE 
ME SUIS PÉTeuiT j 
V MOI-MÊME. y 


EN MOueANT, KA- ^ 
THUlOS a TeiOMPHÉ. 
JE Suis BLOQUÉ sue 
CETTE Planète 
LOIN PE la TEBCE. y 


JE NE eEVEBBAI 
PLUS ClÉA... ni 
woNû. À Quoi poue- 
BAIT ME SECvie MA 
MAGIE PUISQUE 
TOUT le mal a pis 
PABU AVEC KATHU 
LOS ? 


w 






wii 


















:# 


m 


1 / 




/// 
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LE PÉ5B$P0\Q E/MPLir 50M ESPBIT ET SîON CŒüC, IL SEMBLE CONP^MMÉ À, UM ^FPCEtUX PES 
TIN.*, MOuCie LÊEMTEMEMT PE FMM SUC ÜM MOMPE NU, A^VEC K^THULOS, C'EST TOUTE 

UNE VÉ6ÉT^TlONl QUI PlSP^^^U. SON C0MBAT POUC EMPECHEC? LE CE- 
TOUS PE 5MüMA-rG0CA.TH SEMBLE VMM. ET ^MÈCEMENT, IL CÉFlECMIT 
k SON SOCT.., _ _ __I 




MMS quel ESPOIC ? JE 
SUIS SEUL SUC UNE PL^- 
NÈTE MOGTE. 




ri.» 


N 




0 


V 


<HUMA.-Gpe^TH ^ 
PEUT S' évElUUEC 

i N' iMPoere quel, 

MOMENT... 


0 . 


G 


• • » » . « . •• 


■ 
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SHUMA>- 60 C^TH . L' INSne/kTEUB 
P'UN PL-A^ POMT je NE SMS BIEN, 
MMS QUI K Péjk CONPUIT UES CUL 
TES ET LES CBÉAirUBES PE L'/ku- 
PELik À. VOULOIIB M‘ MOCr. IL POIT. 
ME CONSlPÊBEiB COMME SON PBINCI 
P^L OBSTACLE, MMS POURQUOI ? ^ 






\ O 


IL X CHxaae les sommes pe l'ombre venus 

PE KNA.-U PE C<kPruBee mon VêNEBÉ SUIP'E, 
L'^NCleN. PUIS IL M*\ /kTTieé VERS K^rHULOS 
Uk PLIkNÈTE VIV/kNire, où j'IkVMS LE CHOIX > 
ENTRE... L/k MORT ET LA MORT ! 




W. 


m 




'V 




^5 


kV 


V. *, 


/i 




SHUMA'GORATH A TOUT 
PRÉVU. MAI| JE SUIS 
ENCORE MAITRE PES 
ARTS MYSTIQUES. 
QUANP TOU' LE RESTE 
EST inutile, J'ai en¬ 
core MON ETRE INTÉ¬ 
RIEUR. 


i 


Chaque chose contient sa propîe créa¬ 
tion ET SA PROPRE PESTRUCTION. IL POIT 
BIEN V AVO R UN PÉFAUT PANS LE PLAN PE 
SHUMA-eOCATH. ET JE POIS LE TROUVER. 




,rsf 










w. 

« 






JkM 


JE VA^fS M'EUEVEC 
EM POSiriOM PE MU- 
ET MÉPITEC 
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SEUL {K L' EC\er PE SA. BA.CE,.. 
PHYSIQUEMENT ET SPICITUELLE- 
MENJ. MMS bien PE CELA. NE VIENT 
TBOUBlEC les pensées PE STEPHENj 
STCANOE. PUCANT PES MINUTES 

étebnelles, il Flotte, pétaché 
PE tout... 


...JUSQU'A CE QU'IL SE SOUVIENNE PES PABOlES CAL¬ 
MES MAIS SINISTBES PE L'ANCIEN. 






7^- à ^ 








X 






SUS! 


i\ 


Puis, l'amulet¬ 
te que le maoe 
POBTE AU COU 
S' 0UVBE...P0UB 
(’ECOUVBIB UN 
Œil EFFBAYANT. 


m 




m 


BBILLANT P'un 
ÉCLAT EXTEA- 
TEEBESTBE , 

L'ceil S'élève 
lentement... 




Pi 




m 


...ET VIENT SE 
POSEE SUE LE 
FEONT PE STE¬ 
PHEN STEANGE. 




m 


maintenant, TOUT MON POUVOIE 
OCCULTE SE CONCENTEE PANS MON 
"TEOISIÈME OEIL". JE VAIS 
AVOIB BESOIN PE LUI POUB ChEE- 
CHEE ce QUE JE POIS PÉCOUVEIB.i 












lNI 








& 

f>s» 
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JE SA.ueM ENFIN ClE QUE JE 
POIS FM CE, MÊME Si CEU\ 
UMSSE MON COGPS MOGTEL 
SA>nS PCOTECTIION... 


,T.p£NPA>Nr Que je 
PA.GS EN EXPuOG^nON 
SOUS MA, FOGME ECTO- 
Pl-ASMIQUE. 


[PE TOUTE EVIPEN 
CE,, SHUMMOOG^TH 
VEUIT QUE JE PIS 
PA.CM55E. JE NE 
PENISE PKS QU' lu VAl 
SE CONTENTEG PE I 
SUf’POSEG QUE JE 
SUIS MOGT. 


lu ME TGOUVECA OÙ QUE 
J' MUUE. PONC, SI JE 
VEUX U' OBUIGEG À, SE 
MONTOEG et à M'^Ff='CON 
TEC, JE POIS AUUEG 
QUEUQUE PA,GT. SI JE 
PEUX PéCOUVGiC UE 
POINT UE PUUS FMBUE 
,, PE CETTE PUA,NÈTE... 


L 


• 




i.-i* 


îl 


It 


•'r 






I 











II» 








? lu POIT M* OB- ' 
SEGVEG ET CEUA 
JUSQU'À CE QU' IL 
obtienne u'AiSSU- 
GA,NCE PE MA, MOGT 


ICI iVOlL.» U'ENPGOIT Que JE 
CHEGCHE :J£ POIS UTIulSEG 
TOUTE UA,__=>UI5SANCE QUE JE 

ma,7'gise... 


f4: 


% 

■»! 
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82 







% 


»/. 




lllf 


rA.NPl5 QUE PES 
FoecEs PLUS 
vieilles que le 

TEMPS LUI-MêME 
COMMENCENT À, 
MA.eie ET k S'infil- 
^MflTPEe A»u CŒUC 

Æwj^^^monpe ... 






LAv FOBME ^STC^LE PU PB. STB^NGE SE HiCtE PE BES\eNEB L^ SUBFA,CE. 


iPl 


PES ONPES PE CHOC SECOUENT OÉjk 
LE SOL. St JE NE BEJOINS PA.S MON j 
COBPS A.V^NT QUE KA.THULOS N'EX- fi 
PlOSE.-. 




•f*': ’ ’ . ‘ 


r/// 


mm 


Æ 


EN UNE SECONPE, 
LES PEUX PEBSON- 
NAvGES SE FONPENT 
L'UN PA.NS L'AvU- 
TBE. 




J' M JUSTE LE 
TEMPS PE 
CBÉEB UNE 
BULLE PE 
PBOTECTION 
POUB MON 
COBPS HU- 


m 
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IM^elNEZ ÜM PEU L^ rECCE TCEMBü-^MT SOUS VOS PIEPS , PUIS VOUANT EN ÉCLATS £T VOUS EX- 
PÈP 1 XNT O^MS UE ciel SAvNS QUE V'OUS PUISSIEZ FMZE MUTCE CHOSE QUE gEG/kg.PËg. _r 




IMAGINEZ UK GgAUsJPEUg 
ET L^ rglSTESSE. 


- 4 \ 


H\ 


'A 


pCT^I PEJÀ» ASSISTÉ A, 
r SA. MOgT, MA.IS U^ VOIg 
1 ENVOVÉE VEgS LA, TOMBE 

IeST BIêM plus INCgONA 

BLE. 








y/. 


ME VOLA VgMMENT SEU1_... PEUT-ETgE CONPAiMNf K N 
EggEC POUg rOUJOUgS P^NSLE VIPE INFINI PE L'ES¬ 
PACE.PANS CE CAS, MA SlTLATlON N'EST GUÈgE AEIL- 
LEUgE MAIS. SI,COMME JE _E SOUPÇONNE, SHUMl- ^ 
GOgA'H POIT ME TgOUVEg P')Ug gÉUSSIg... 




ï\*!l 
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PAS LES milices VÉNÉCABLES 
P'HOeeOTH ! ^ 

MA sphège se heugte à 
UH^ substance pans les 

/PGOFONPEueS PE u' INPI- 


SEBAIT-CE SHUMA-eOGATH ? QUE MA 
MAGIE ME GACPE PENPANT QUE J'ES¬ 
SAIE PE M'EN GENPCE COMPTE. 


TENPANT LE BBAS, LE 
MATtBE PE la MAGIE 
TOUCHE UN PES élé¬ 
ments elliptiques...ET 

AUSSITÔT, SON CEOVEAU 
EST LIVGÉ au VEBTIGE. 


L'ESPGIT INONPÉ, sa BÉALI- 
TÉ ET SON ÉTBE TOUT À COUP 
PEBPUS, IL BASCULE... IL PÉ- 
OlVE. 




/ 




7 ; 

!/ 






i 
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PUIS, PAGCE qu'il est UN MAÎ- 
TGE PAG OAPPOBT AUX MOBTELS 
NOGMAUX, IL GÊPGENP LE PES- 
SUS. :- 


Vi 
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j'M ÉTÉ PBiS oe veeriGES, mms, un moment, 

J'M EU L-' IMPBESSION QUE JE S^VMS QUI ÉTMT 
SHUMA,- 60 e\TH. CEUA, S'EST BFFKCé \ PCÉSENT, 
MMS CELAv PBOUVE QUE J'^VMS GMSON. lu POIT 

A^eic sue MOI. il est ici ! et si je l'a^pfkon- 

TE... 











QU'EST CECI ? JE BECONNlklS CE DEMON, 

L'ancien et moi l.'\VIONS DÉPOUILLE DE 
5\ FOeCE P' ENFEG A^PSÈS TB 0 I 5 joues ET 
rCOlS NUITS PE LUTTE NÉCBOM<kNTlQUE... 

L IL V A, DES A.NNÉES. . __ 


^COMMENT m-T-lL 
f PU CETBOUVEC 
UNE telle FOBCE ? 
COMMENT PEUT-IL 
SE TBOUVEB ICI ? 
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DES ÉCLAies EnSOBCELEUBS illuminent violem¬ 
ment LES ^LENTOUBS EN SOBT^NT PE DOIGTS TEN¬ 
DUS. ILS fb^ppent les veux pu monstbe... et 
POUBSUIVENT lEUB TB^JECTOlBE, C\B IL N'V A. NI 
CHMG,NI OS POUB LES A.BBÊTEB. 







EN EFFET, P'UN SEUL COUP, CHMC ET OS ONT PISPMZU !IU N'V 
^ PLUS PE MONSrCE. SIEN ! 


CE N' ETMT PK5 PU À. NW 
M^6IE. IL S'EST VOLATI¬ 
LISÉ PE LUI-MÊME...COM¬ 
ME S' IL N’AVAIT JAMAIS 
EXISTÉ. HUMM 




\ 


MAIS CE N'EST PAS LE MOMENT PE CÉFlÉChu?. AVANT QUE LE PC STCANGE NE PUISSE SÉPON 
PgE A CES QUESTIONS, UNE SECONPE ANOMALIE S'AVANCE. 
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LES MEILLEURS 
ROMANS 
D’ANTICIPATION 
ADAPTÉS EN 
BANDES 
DESSINÉES 

voila... 
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LENTEMEMT, EUUE 
se^congèle et uE 

MMTBE PE L.\ M\- 
eiE K L' IMPGES- 
SION QUE CHAQUE 
^rOME EST VISI¬ 
BLE TW>iPIS QU' IL 
PGENP S^ PlA.CE. 


EST-CE UN WEGTIS 
SEMENT PE SHUMV 
eOGA>TH... Ou UNE 
PGOPHÉTIE ? QUOI 
QUE CE SOIT, le 
PG STC^N 6 E LA. GE- 
POUSSE. VOVONS À. 
Quel POINT CETTE 
A.PP/^GlTlON EST 
GÉEllÊ- 


PÉPA.lONAjgT L^ 500 

cellegie, p^LSlO^N^ 

EX^MINEB CE PKOSON 
N\GE A.VEC SES CINQ 
SENS OGieiNA.UX, IL 
A.v\NCE MA.lN...Er 
AUSSITÔT, SON POU- 
BLE SE PISSOUT. 
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EX^CTEMENT COMME A.VA.NT. NI L'HOMME, 
NI LAv_MA.eiE NE PEUVENT SE MESUGEG ^UX 
PA.NTÔMES. MA.IS JE N'AwUOA .1 PE CESSE QUE 
LOGSQUE J'AiUGXI COMPGIS CE PHÉNOMÈNE 
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JE NE SUIS PKS I ,, 

reop sucpuis. si 

CECI EST EN QKPPOZT KM^C 
5 HUMA.-eOC^rH, lu EST NO^^M^U ^ 
qu'il ENTEE TÔT OU TA»CP EN CONT^CT 
^VEC MOI. ET UN MAiU PEESQUE P/KU* y 
P^BLE■JMUUIT PE CE TEOU NOIE. 






UN TEOU 'UNE PEOFONPE 
OUVEETUEE PAiNS CE SEN- 
__TIEE. 








m 


ainsi, vous connaissez^ 

L'ESSENCE PE SHUMA-SOEATK, 
PE STBAN6E ? 


f 


Ul .'LE MAL 
LE MAL AN¬ 
CIEN, SANS 
SOE, PATIENT i 


ET SHUMA-60BATH 
VOUS CONNAÎT É SA¬ 
LEMENT. 
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;QUI ETES-VOUS ? COMMENT ME CON- 
NAISSEZ-VOUS ? SOETEZ PE l'OBSCU- 
BITÉ. MONTEEZ-VOUS 




N 


NON STBANGE. JE NE PEUX PAS APPABAITBE 
PANS VOTEE PIMENSION. CE N'EST QUE SBi^CE 
À MA PUISSANCE INIMAGINABLE QUE JE PEUX 
VOUS VOIE ET VOUS PAB- 

leb. mais bientôt, 

TBÈS BIENTÔT, JE VIEN- 
PBAI. 
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PEMANPEZ À L'ANCIEN 
maTtke pes arts MVS- 
TIQUES. IL LE SAIT, 
MAIS IL NE VOUS LE 
PI RA JAMAIS. À PRÉ¬ 
SENT, JE VOUS LAISSE 


*- % 
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IL N'V A PLUS RIEN. ME 
VOILÀ À NOUVEAU SEUL. 

MAIS SHUMA-eORATH NE SE 
ROUTE PAS PE LA PUISSANCE 
PE L'CEIL P'AGAMOTTO. 
L'AMULETTE QUI VOIT TOUT, 
REPÈRE UNE IMAGE SUR CET¬ 
TE LIGNE ÉTRANGE. 


JE PEUX LA SUIVRE JUSQU'À LA TERRE. 
CAR C EST SUR TERRE QUE SE TROUVENT 
LES LIENS PE L'ENNEMI AVEC CETTE Pl- 
MENSION. IL PE- 


LE 
l ME 
\ VC^ 
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S^^'L V A TELLE 
^^ENT PE VARIANTES 
'pour une seule CER-; 
TITUPE r JE POIS PAR¬ 
LER À L' ANCIEN APRES, 
L'AVOIR SAUVÉ. 
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PENP\NT CE TEMPS, 0\hiS LES BUINES \U CA.C^CrEeE INQUIETANT DE STOnEHENGE.. 


NOUS SOMMES VENUS COMME LE • 
MAÎTBE L'A DEMANDÉ, MLLE CLÉA. 
MAIS IL N'V A AUCUNE TBACE PE 


NON, W0N6. MES POUVOICS MNS* . 
TIQUES SENTENT POUCTANT Qu' IL J 
EST VENU ICI. 

5 ^*_ _ 





â 




ou est-il passe 

PANS CE CAS ? 

N' IMPOCTE QUI 
COMPBENDBAIT LE 
SINISTBE PBÉSAGE 
DONNÉ PAC CES 
PIEBGES GLACÉES. 
J'AI PEUG, MLLE 
V CLÉA ! 


Mlle Cléa ? 

l ?j^7poucement, wongT^^N^^ 

l ',/JE ME SENS ENTIÈBE 
\ COMME LOKSQUE J'HA* 
j -i BITAIS PANS MA 
\. J PGOPCE dimension. 

-\\-f MON ESPBIT EST À 

\ nouveau libbe. et je 

'"I l SAIS CE QUE JE NE 
i PEUX PAS CONNAFtCE. 


UN COMBAT, WONG... UNE LUTTE 
IMPENSABLE... POUC LE SOST DE 
TOUT CE QUI VIT. ET JE SAIS QUE 
STEPHEN STCANGE N EST TBÈS 
. ÉTBOITEMENT LIÉ. 
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OUVRIR LES PAGES D'ÉCLiPSO, 

C'EST OUVRIR LA PORTE DE L'INCONNU 
DE L'ENVOUTANT, DE L'ÉTRANGE... 
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JE FBEMIS P'HOeCEue EN PEN¬ 
SANT k CE QUE JE VIENS PE 
CONNMTBE,.. ^UX EFFETS QUE 
CETTE EXPÉBIENCE \UBMT SUG 
L' ESPGIT P^* UNE PEBSONNE 
NON ENTG^^NÉE P^e - ' 

U'ANCIEN. 


MMS C'EST LE PAlSSE. 
LE PBÉSENT EST L< ET 
L'A,VENIB LE BOUSCULE 
PÉJ^. L/K TB/kCE PE SHUMAl- 
60B^TH CONPUISMT ^ CES 
CBNPTES OÙ IL e^CP£ MON 
GUIPE PGISONNIEB 


COMME JE VOUPGMS POU 
voie M^NGEB, ME BEPO- 
SEB. M^^IS J'M TGÈS 
l PEU PE TEMPS ET J'M 
l ^PPGIS ^ M^rTBlSEG 
ÏV CES BESOINS. 
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JE POIS BEMPliB 
M^ MISSION ET 
M'^PPBOChEB PES 
eKtZPES S\NS ÊTBEj 
V vu. ^ 




1 
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il 




..afin QU' ILS NE PUISSENT 
P*>S PONNEB L'AwLEBTE. 


PA.B LES PÉM0N5 ' 
PE PENA,K iQU'EST- 
CÊ QUE C'EST ? 
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\SKHT COMPCtS CEu/<, 
UE PC ST^Z^^^eE PÉCIPE 
PE CH^NGEG PE MÉTHO- 
PE. ET SON M^NrE^U PE 
uÉvl^^rlON U' éuÈvE 
P^NS UE Cl Eu... 


... P' OU lu FONP 
Sue UE MONSOu 


...QU'lu SUG- 
PGENP P^G PEG- 
GIÈGE... 


... ET FGAPPE 


S 












roüS PEU X SE cereouvENT a^u sol, mms ue pc. srcMsiGE se gei-ëve et s'éloigne. 
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L£5 CeVPTES PE k^A^-U !l 
J'EN Al PÉJÂ ENTENPU 
PACl_Ee, MAIS JE NE 
COMPCENPS PAS À QUOI 
EULE SECVENT. JE LE 
SAUÇAI PEur-ÊrCE EN 
CENCONTCANT MON <501-^ 
PE Ou MON ENNEMI. A 




'J 


VOUS ALLEZ CECTAINEMENT PECOUVClC LA VECITE PANS 
ces GCOTTES SANS ÂGE, PC STGANGE. MALHEUGEUSEMENT 
CEGTAINES CHOSES... LES CHAMPIGNONS PAG EXEMPLE... 
ONT BESOIN PE l'OBSCUCITÉ POUG EXlSTEG. AINSI PAGlE 
LE BOUPPHA VIVANT. 


PAC LES ANNEAUX 
PE GAGGAPOCC ! 


JE VOUS PGEVIENS... NI LES 
PGOVEGBEé, NI LA FOGCE NE 
M' AGGÊTECONT. 
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VOUS AGCETEC, PG 
STGANGE ? ce N’EST 
PAS MON INTENTION. 
JE SAIS POUGQUOI 
VOUS ÊTES VENU À 
ET J'APMIGE 
TCE PévOTlON^gW 
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L.'ancien est *>5515 PEeCIEC 2 E 
CETTE POCTE. V 0 u 5 M' *>VEZ 

QU'À> L'ouveie. 


JE M'M ^UCU^IE COMPl*>NCE EN CET HOMME. 
ET POUI^T^NT MES SENS ME PI 5 ENT QUE 
C'EST UNE POETE ET NON UNE ^eME. JE VMS 
TENTEE M^ CH^NCE. IL uE F^UT 






>iv- 


L» ESPACE P'UNE SE- 

CONPE P' UN Silence 

5 ÉPUlCEA>l, L'CEIL 
PU MAGICIEN NE VOIT 

Que le noie, puis, 

IL PEECE LES OM - 
BEES ET PÉCOUVEE... 


IL EST ENCOBE PLUS 
PMSIBLE ET PLUS 
P\LE... 5 A> POEME 
EST ENCOEE PLUS 

squelettique que 

P' H\SITUPE. MMS 
IL VIT ! JE POIS 
LE EÉVEILLEB- 


av 
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STEPHEM ? MON EL-EVE... 

poueouoi ES-ru venu 

ICI ? 


MA,15, VÉNECE GUIPE... LES HOMMES PES OMBGES 
NE VOUS GETIENNENr-lLS P^S PBISONNIEG ? ^ 

SA, VOIX N'A JAMAIS ÉTÉ AUS^ ^ 
FAIBLE. IL EST À L'ACTIClE PE J 
LA Moer. 




âfl 


MAIS MOI, MA PLACE 
EST ICI. JE POIS MOU 
GIG. JE LE SOUHAITE. 
TOI PAC CONTGE, TU 
POIS FU IG AVANT QUE 
SHUMA-GOCATH N'AT 
TAQUE. 


' EN CE MOMENT 
L IL OBSEGVE. 






l:a,= 




PANS UNE CATA- 
COMBE... 


inutile, VIEIl- 

LAGP .'INUTILE 


/ 






TON PISCiPlE ne te LAISSEGA PAS 
ET TU N'OSES PAS LUI EXPLIQUEG 
POUGQUOI IL PEVGAIT PAGTIG. VITE, 
MES GUEGGIEGS SANS ESPGIT. LIBE' 
GEZ LES hommes PES OMBGES. 


\M 
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UNE_^eOUE TOUBNE... PE UOUBPES 

chmnes gbincent et cbient... 

UN COUVEBCUE SE SOULÈVE... 


Il 




fer'' 

M 


lÆ 


m 

-Îîiiî 




il.': 
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s », 

^ nÎ' **M 


... ET LES Fils PE L' ENFEB 

jmllissent pes pbofon- 

PEUBS. 




5^ 
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Oui !lA. MOBT emplit L'MB comme L'H^LEINE FETIPE P* UNE ÉNOBME BETE INViSl 


TU POIS M'ECOUTEB. LES CBVPTES PE KA.A.-U NE SONT 
P\5 CE QUE TU CBOIS. QU^NP UN A.NCIEN PE NOTEE OB- 
PBE \BEIVE A.U TEBME PE SON SÉJOUB SUB TEBBE, 

IL POIT SE BETIBEB ICI. CE SONT LES TOMBES PE 
NOTGE SECTE. VOlCl TOUS LES \NCIENS QUI 
M'ONT PEÉCÉPÉ. . _ —r-^ » 




MMS...N' ^VEZ 
VOUS P^S ÉTÉ AME¬ 
NÉ ICI CONTEE VO 
. TBE PÉSIE ? 
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A.UCUN HOMME NE VEUT Avp- 
MErreE que son heuce est 

VENUE. MMS, À. PCESENT, 

JE SMS QUE JE POIS MOU- 
eie. C'EST POucQuoi j'm 
CEFUSE PE M'A^LIMENTEC 

poue FMCE pÉPÉeie mon 

COCPS. 


t 


TU N'A,S p^5 ^ COMPKENPEE 
JE TE CE PÈTE QUE _ 

TU NE PEVCMS 
MÊME PA.S TE 
TCOUVEC (Ci. 

CECI EST UNE 
HISTOICE EN' 

TCE SHUMA,- 

eOe^TH ET MOI-^^B^^ 
MÊME, UMSSE- 
MOI M^tNTEN^NT. ^pSf j 
JE SUIS TBOP FM- 
BUE POue T'V CON-r 
TBMNPCE, MMS / ^,-s^ 




vous N' ICEZ NUUUE 
PM2T ! > 




LES HOMMES PES OMBCES ATTAQUENT 


» ' ’ 'n' I 'T 


TT 


TT 


à 






VITE, MMTCE. ILS NE CES 
SENT P'AiFFuUEC. 


x-tr 


NOUS ^U(^0N5 BESOIN PE \SV_ 
TOUTES NOS FOeCES POUB UES^S 
S. BEPOU5SEB. _ __ 

^^^J^^^^HjjWTiaTrSTEPHEN STE^NeE 

NE PEUX PAÆ T'M- 
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MMS L.e VIEUX PCOFESSEUe NE FMT CIEN TXN- 
PlS QUE L-'ESPBIT de son ÉUÈVE est PlSTBMr 
ET A.FFMBUt PA^C UES S^UVAvCES ENNEMIS. 










PUIS, bcusquement... 


NON !C'EST COMME JE L.'AiVMS PBEVU 
JE POIS 5^UVEK MON ÉLÈVE, C^B IL EST 
LE SEUL ESPOIB PE L'HUM^NlrÉ F^CE À, 
SHUMi\- eOB/kTH. MME EN lE SAiUV>kNT, 
JE FMS JUSTEMENT CE QUE PÉSIBE 
SHUMA-eOB^TH- _ 
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GECUUÊZ ÎGETIGEZ-V0U5 ! 
UOüS HE PEV0N5 PLUS GES* 
TEC. MOUS WOMS FMT MOTGE 
PEVOJG ET UE MAÎrCE SÜPGE- - 
^ ME EST ICI. ^ 


- 
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wVi 
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V' 
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HUMM. 

É l ! UA, FOeCE 
NVOÛTEMENT 
■COP INTENSE 

UUI... 


,^:j- 


I i 
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MMTCE, QüE . . 

J NCE, MON ÉLÈVE. JE 1 
TE PICE UNE CHOSE QUE 
iCMS VOULU QUE TU NE 
(ES J/<MMS. Si JE N' K- 
; P^S ÉTÉ OBLIGÉ PE ME 

e \ CE pecniec effoct, 

iENA.CE PE SHUMA.- 
.TH A,ueA.IT PISPA.eu... 

; MMNTENA.NT. STEPHEN, 
■e^CE BCILLA.NTE QUE 
.S CENCONTEEE PI^NS 
;P^CE,.. C'ÉTMT MON 
eiT... M\ CONSCIENCE, 
ÎPECSEE À, Te^VEGS 
-ES G^LA.XIES ' 


VOTEE ESPEIT ? A,lOES, 
LE MONSTGE ... MOl- 
MÊME... PEOVENIONS 
PE VOS PENSÉES ? MM5 
quel EA.PPOET S A.-T-IL 
ENTEE SHUM^-GOS^TH / 
ET VOTEE ESPEIT ? 
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EVIPEMMENir, M^eE. CM2 SON 
ESPeir EST MON ^CCÈS À, L'UNI- 
VEGS ET L-E SECGET PE M<k PUlS- 
S^NCE. JE SUIS NÉ PA^NS UNE Pl- 
MENSION TOUT Àv FMT OPPOSÉE À. 

VÔTGE. MMS JE ME SUIS IN- 
TGOPUir PA^NS CE MONPE PEPUIS 
L-ONGTEMPS... ^ 





JE COMPCENPS en 
FIN. POUG TGOU- 
VEG Pl_US GGA>N 
PE FOGCE PE CE < 
COSMOS, IL SUF-y 
fit P'/^VOIG y/ 
L'AiNClEN. 


IL suFFiSAvir tKpeks pges pe > 

600 A.NS, VOTGE PGOFESSEUG 
V\ S'ÉTEINPGE P\a 5\ PGO- 
PGE VOLONTÉ. PES QU' IL Av 
PECÇU MON EXISTENCE, IL ^ 
C0MPGI5 QUE JE NE POUVMS 
P^S ÉTGE VMNCU ET IL Av NO¬ 
BLEMENT PÉCIPÉ PE METTGE 
^^^IN Àv SAv ^ 




WM 




" PGOFITAvNT PE SAv FMBlESSE PES PEGNIEGS JOUGS, J'AvI OUVEGT SON ESPGIT K VOS LUTTES. 
SAv CONSCIENCE... QUE JE PlOlGEAvIS MOI-M ÊME PE L' INTÉGIEUG... S'EST PGOP^GÉE PAvNS LE 

VIPE POUG ^SS1STEG Àv VOTGE COM- 
BAvT 5UG XATHULOS." 
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EN ME CENCONTC^NT, VOUS /^VEZ ÉGM-EMENT RENCONTBÉ SES PENSÉES. SES SûUVENICS ONT 
FMT KPPKaKhZB UNE CeÉA,rue£ ET SES PCESSENTIMENTS VOUS ONT GEPCÉSENTÉ CgUCIPIÉ" y 


JÀ 


/ 




/ 


A^uoes, C'EST K CA.USE PE VOUS 
QU'IU NE M'MPMT PLUS. POueT^NT, 
lu M'\ QU^NP MÊME S/kUVÉ PES HOM 
MES PES OMBGËS. il \ pu COMPCEN 
PKE QUE MEME S'IL VOUS PONNA.!!^ 
PL^^P^NECO^. ^ -^ 
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^T..je pougbais ^ 

vous VAINCBE. ET 
J'AI L'INTENTION PE 
FAICE HONNEUG à j 
S.CETTE CONFIANCE.) 


W 


VOVEZ 

L'AVENie. 
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"QUA.NP SHUM\-eOBA,TH SECA. UNE CÉA,- 
UirÉ, MON PBEMIEC GESTE SEC^ PE 
VOUS ENTECCEe VJVA.NT." ET AUSSITÔT, 
LE MAGICIEN MOCTEl SE SENT 5UFP0- 








VOTkE bouche PLEIME PE BOUE POUSEECA^ PE VMNiS CCIS P^A^GONIE* OUI IMÉME \PCÈ5 VOTCE 
MOBT.., CMZ VOS A,MIS NE PlEUBEEONT P\S VOTBE PlSP^BlTlON. LE SOUVENIB PE VOTBE EXIS¬ 
TENCE NE BESTEBA. PA^NS XUCUN 
ESPBIT." 
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M^OIE NE SEBT K BIEN FA>CE 
^UX MM-ÉFICES COSMIQUES... 
MMS t-UI PEUT FMBE CE QU'IU 
VEUT. 


c 










PENP/VNT CE TEMPS, 
HOBS PE LA» ZONE PE 
COMSA»T,J_E COBPU- 
LENT M^TTBE PES I 
CBVPTES PE KA,A»-U, 
LO'y^L PISCIPLE PE 
SHUM^-< 30 B^TH, A»P- 
PSOCHE... 


1 


/ PLUS VITE,HOMMES PES OMBBES, LE ^OUPPH^ VIV^NT 
( POIT VENIB VOlB CE QUI SE P^SSE PA»NS LA CHAMBBE 
PBISON PE l'ancien. VOUS AVEZ BIEN AGI EN POUSSANT 
LE vieil homme à UTILISEE SA MAÇIE ET À LIBÉBEB 
NvAINSI celui qui S'EST ÉVEILLÉ. „ _ 

' I TOUT EST TBOP^^B 

1 m SILENCIEUX mainte- ■ 
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Sies, M UE eCA.NP MMTCE NI u£ MA.eE 
MOerEU NE SONT ICI. lu N'V ^ QUE CE- 

uui Qui a. ccu Que nous u'amenions 

ICI POUC MOUGie COMME u'EXlOE uA . 
COUTUME._ _ _ 

OUI. C'EST POMMA6E QU'APGÊS 
S'ÊTGE "ÉCHAPPÉ"POue AIPEG 
SON ÉuÈVE CONTGE uE MOnSTGE. 


...lu AIT COMPGIS 
QUE SHUMA-eOGATH 
VOUUAIT JUSTEMENT 
QU'IU UTIUSE SA 
MAGIE. 






m 


V 


JE SUPPOSE QUE SA CONS¬ 
CIENCE l_E TOCTUGE AU' 
TANT QUE SON COGPS. 
PEUT-ÊTGE VAIS-JE 
UUI ACCOGPEG 
UA PÉUIVGAN-^I^ ' / /il 

Æ&jMml 

MOCT GAPl-yki/^aiEaP 


ip 
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lu SE PASSE QUEUQUE CHOSE ICI. CE N'EST PAS 
ainsi Que ue gganp maTtge m'avait pécgit ues 
Choses, apgés avoig uaissé entgeg ue pg stgan- 

kGE, SHUMA-GOGATH AUCAIT pu INTEGVENIG TOUT PE 

Ia suite. ^ 


llil 




LvîSl 


LE magicien empêche 

UE GGANP MaTtGE PE VE- 
NIC. NOUS NE CHANGEGONS 
GIEN AVANT P'AVOIG PÉ- 
. COUVEGT comment 
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J'M PU ME CBAiM- 
PONNEC ^ CE BOeP. 
MMNTEN^NT, JE 
SUIS SUSPENPU \U- 
PESSUS PE CE QUI 
ME SEMBLE ÊreE 
L'ESPKCE INPINI. 
SHUMK-GOe/VTH 
JOUE ^VEC MOI. 
C'EST COMME UN 
SvCA^UCHEMMS. y 


UN CA>UChEMM2? 




h 


CAUCHEMAB ' 
-E maTtbe P 
LA FOLIE. 





IL A utilise la meme^^ 

TACTIQUE CONTEE MOI ET ’ 
IL A Alpé SHUMA-GOCATH. 
COMPCENPEE QUE TOUT 
'~ElA est un CÊvE, C'EST 
GAGNEE. 



L'OBSCÉNITÉ 
COSMIQUE A 
BEAUCOUP AP- 
PEIS PE SON 
SEEVITEuE... 
MAIS PAS AU¬ 
TANT Que moi 
QUI Al COMBAT¬ 
TU CAUCHEMAE 
SI SOUVENT.JE 
ME EETEOUVE 
UNE FOIS PE 
PLUS EN TEB- 
EAIN FEBME 



r 
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AVEC UN PEU PE 
CHANCE, PUISQUE 
SHUMA-GOBATH 
EXISTE GBÂCE A 
L'ESPBIT PE L'AN¬ 
CIEN, MA BÉSIS- 
TANCE A MIS FIN 
AU PANGEB. 
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MES rENT^CUl_ES VOUS TIENNENT, 
STeA,NeE. C'EST BIEN FINI...MMS 
PÉPENPEZ-VOUS SI VOUS LE VOU¬ 
LEZ... CM 2 L'ÉNECeiE QUE VOTBE 
GUIPE PÉ 6 ^GE POue CÉSlSTEB \UX 
PÉGXTS QUE NOUS PBOVOQUONS EN 
LUI CONTINUE \ M'XLIMENTEB. 
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/ IL A, GMSON. 
/ XU LIEU PE 
/ TBOUVEG LX 
f SOLUTION QUE 
L'XNCIEN 'a. 
IM^GINÉE, JE 
NE FAIS QU'AG- 
/ GBAVEB LA SITUA 
TION. AVANT QUE 
MON MAÎTBE NE 
CENPE LE PEe- 
NIEG SOUPIC, 
SHUMA-GOBATH AU- 
GA TOUT EXTBAIT 
PE LUI, ET ALOBS 
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QUE JE 5015 M/kUPIT* QUE LES 

Flammes pe L^ f^utime me 

BCÜLENiT.,. JE SMS CE QUE JE 
POIS FM 2 E, 
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L.\ VITESSE EST fA\ SEULE ALLIEE A, PCESENT. 
JE VMS QUITTEB MON POUBLE EN ME CENP\NT 
INVISIBLE. CELA» NE M'A» JXMA.IS BIEN A»PPBlS, 
MA»IS ÇA» PEUT ENCOBE ME SEBVIE . SI ÇA» PEUT 
FMEE HÉSITEB SHUM^-eOE^TH A»SSEZ LONG*^; 


f//// 
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$} 


vous 

T ^VEZ VOULU ME 

^j||kJfc«»TBOMPEB, STE\N 

VOUS N'ÊTES QU'U-Tnr^^^'ï 
NE POUSSIÈEE 1' F ' ^ 

^JOU^^iT ^VEC i 

GEA»NT TJ. 
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J'M BE^U ME HA,TEE, IL ME POUESUIT 
IL \ TOUTE L'A,BB06A»NCE et L\ BUSE 
P'UNE CBÉA»TUBE NÉE POUE LE MA»L.,. 
EN PLUS PE L^ PUISSA»NCE m 
^ PE MON GUIPE. Æ Jrn 


USSBi 
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CETTE \S-1 I JE SUIS VENU POUE 


/ SOClA»TION 
' EST INVIN¬ 
CIBLE ET 
C'EST POUE 
CEL^ QUE.... 


r 


I LE SA»UVEB. C'EST 

/l'homme pont je 
/suis le plus pbo- 
I CHE... MMS IL 
IPOIT MOUBIB /<V\hiT 
[que SHUMA^-eOB^TH 

NE PUISSE LUI ENLE- 
i»^B TOUTE SA» FOBCE 


<y A 
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( cont 
V cell 


C'EST S^ VIE 
CONTEE TOUTES 
celles PE l'uni 
VEBS. 






F euUleter ce livre 
inquiétant, 
c’est ouvrir le cer¬ 
cueil du roi des 
vampires. 

En vente chez votre 
fournisseur habituel. 
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UN CCI HOCCIBuE ECOCCHE 
UES O CE ILLES PE STEPHEN 
Sre^NGE ET SE PCOlONGE 
EN ÉCHOS QUI le POUC- 
SUIVCONT ^ TOUT J^MMS, 


JE SUIS GESSOCTI PU 
COCPS PE L'^NCIEN. 
SES PENSÉES SONT 
MOGTES. JE NE POU 
VMS PONC PLUS 
EXISTEC EN ELL£S 
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IL EST CA.LME ET P^UE COM¬ 
ME LOCSQUE je L'*vI TCOUVÉ 
ICI, MMS IL EST BEAOJCOUP 
PLUS LÉOEC. SON ^ME L'^ 
QUITTÉ. SON POULS NE BA^T 
PLUS, IL NE CESPiBE Plus. 

PLUS AUCUNE POULEUC NE 
SE MECQUE sue SES TCMTS 
FlÉTCIS. - .. . 
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SICE, L'\ueA> ENVELOPPANT SHUMA-GOGATH 
A PISPAGU. NOS PÉFENSES SE PÉFONT. NOS 
CGVPTES BOUGENT !NOuS PEvOnS FUIG. 




MOI QUI Al JUGÉ PE PGÉSEGVEG 
LA VIE, J'AI TUÉ MON PCOFESSEUG. 
JE POIS CÉFlÉCHIG 
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TOUTES LES CevPTES PE K^A.-U SONT PMSCOUCUES PMZ UN 
eOULEMENT QUI PEVIENT UN GLISSEMENT... UN COULISSE¬ 
MENT... UN GBONPEMENT. LA. PIEBCE HUMIPE SE CENVECSE 
A.VEC LE MA^PrCE ET LES SEBVITEUCS lOUCPEMENT CHA^CGÉS 
PÉBISSENT ÉCeA5ÉS. 
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MA.IS LE PC STBA.NGE NE BE- 
MA.BQUE BIEN. 


J'A.1 PBOMIS K L'A.NCIEN 
QUE JE NE EEnONCEEMS 
JA.MMS À. MES POUVOIBS 
MYSTIQUES. MMS ^UCUN 
ASSASSIN NE PEVBMT 
AVOIB PE TELS POUVOIBS 




JE VAIS BBISEB 
MA PBOMESSE 
TOUT COMME JE 
L'AI PAIT PE *= 
MES SEBMEnTS. 
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JE VAIS BE- y NO 
NONCEB AUX "K TU 
A BTS OCCUL- ) FA. 
w TES. 

^'-^QUOI ? CET 
\ ^ AEBEE A 

1 U PA6LÉ ? 


NON, MON ÉLÈVE. 
TU NE POlS PAS 
PAIEE cela. y 




IL ME MONTEE LE 
VISAGE PE L'ANCIEN ! 
PAB LES VIPÈBES PE 
VALTOBB ? LE CHA- 
GBIN me BENP FOU. 


NON, MON ÉLÈVE. TU TE POE¬ 
TES TBÈS BIEN. TU ME VOIS 
SOUS MA NOUVELLE POEME. JE 
NE PAIS PLUS QU'UN AVEC 
L'UNIVEBS. JE SUIS INTÉCBÉ 
À CHAQUE CHOSE. 
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QUE PI TES-VOUS, MON. 
\ PISPM2U PE u'^PBCE 


E SUIS ICI ...PA.NS 
ÉCOUTE-MOI, STE 
JUSQU'À> PeÉSENT, 
VE es PE CHACUN EST 
VISÉ EN PEUX... 
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QU^NP TU ^5 PÉTCUIT MON EGO, TU A,S PÉTBUIT LA. 
CONCEPTION QUE J'AVAIS PE MOI-MEME...ET PE CE 

QUI N'était pas moi. eeicE À cela, au lieu pe pé-j 

eiG, MON ESPGIT A COMMENCÉ À. VIVPE . 
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OUI, JE VOULAIS QUE TU ME TUES, MAIS 
LE CHANGEMENT A ÉTÉ TOUT À FAIT IN^T- 
TENPU. JE SAVAIS SEULEMENT QUE MA 
MOBT PÉlIVBEGAIT L'HUMANITÉ PE 4 

shuma-gocath. it't- rga ih ucTl . 1 
pecsuapé Que tu le 
^COMPCENPeAIS AUSSI. ^ 
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PEPUIS LA CGÉAvTiON PE NOTBE SECTE, CHAQUE 

ancien Choisit un pisciple pe valeug poub 

K rOMTINUEB À, VEILLEB Sue L'HUMA,NIT£. C'EST 

POUB cela que je 
T'M CHOISI,^_. 

^ -'yâ STEPHEN. ) 
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JE SUIS EN^ 
COBE BOULE- 
VE BSÉ , 
MAÎTBE. 1 
VOUS-MÊME 
M'AVEZ AP- , 
PBIS À NE ^ 
FMBE QU'UN 
^VEC L'UNI- 
VE es. 


NOTEE OBPBE NE VEUT PAS PE CEUX QUI CHEBCHENT LA VÉBITÉ. NOUS 
VOULONS PES hommes NOBMAUX. ta CAP^CITÉ À, PBENPBE COBBECTEMENT 
PES PECISIONS PENIBLES EST TA FOBCE... NOTEE FOBCE. 
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NON , MON éuÈve..À 
VIVGE EN \CCOCP 
WEC UUI. IL V ^ UNE 
PIPFECENCE. r 


r 




\LOGS, ENSEIGNEZ 
MOI CETTE nou¬ 
velle S^GESSE. , 


NON. TU NE PEUX 
P\5 COMPGENPGE 
TU TE TGOUVES 
ENCOGE P^NS 
L'ÉTAT NOGMAvU 
P'EXISTENCE. 
MMS TU ES TOU- 
TEP0I5 P^CFM- 
TEMENT PIGNE PE 
PE VEN IG LE MOU- 
VEA.U GGAkNP MivT- 
TGE PE CE COVIKU 
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JE NE PEUX GESTEC PLUS LONGTEMPS. 
JE POIS TE QUITTEG POUG TOUJOUGS... 
POUG VIVGE MX NOUVELLE EXISTENCE. 
LX MOGr PE shumx-gogxth X LIBÉGÉ 
MES POUVOIGS MXGIQUES. JE TE LES 
PONNE, MON Élève. UTILISE-LES XU 
MIEUX. L'HUMXNITÉ COMPTE SUG TOI. 
k NE L'OUBLIE JXMXIS 
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MOI, MXITCE ? 
MXIS, SI VOUS 
ÊTES VIVXNT., 
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